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Chambre des Représentants. 

St,\NCE ou 19 .l.~N\ IEII 1928. 

BUDGET OU MINISTÈRE DES SCIENCES ET DES ARTS 
POUR L'EXERCICE 1928 (1). 

RAPPORT 
FAIT, AU NOM DE LA Cüi.\BIISSION /2) PAR M. Hlli,.-'l. nam. 

Le ~ud~ct du Miuisti:t·e des Sciences et des Arts pour l'exercice H):28, sur 
lequel nous avons l'honneur· de vous foin· rapport. a été :1doplt' duns toutes les 
sections. Si, au sein de la Commissiou. il na pas donné lieu ù de longnes discus­ 
sions, echt tient surtout au fait que les initiatives nombreuses. prises par le 
i.\Iinistre précédent, avaient été soumises ù un e,;a111e11 approfondi, lors de la 
discussion des Budg·ets antèriuurs , et. que les dillï~1·Pntes questions. auxquelles 
l'honorable ~linistre ,;' étni t attaché a vee 1111c corn pétcnce uurlucieuse, avaient dé 
exposées complètement dans les remarquables !'apports de )1. Carnoy, pour le 
Sénal, de MM. Heyman el Doms. p()ur la Chambre. 

Si certaines 1·èfo1·mt,; a1;1 ient 1n·onH111l, des i nquiét iules. celles-ci forent dissi­ 
pées par les explications forn·nies par l'honorable fünistr·c d suivies d':.iilleurs 
pal' les mises au point, <·0111 mandées par· l'up plirutiou. U II terrain d't,ntcnt,-, 
qu'on pent espérer durahlc. a etc'• t1·011Yé polll' la plupart .le ces mesure», 

D'ailleurs, -- pourrp1oi ne pas le constater ù la tîn d'une pt'•riodt'. ministérielle 
assez mouvementée? - il mesure que ces reformes si' lassent dans notre système 
général d'cnseifrnemcnl, beaucoup desprits d'abord inquiets s'aperroivent que 
l'homme ,l'enseignement, f[HÎ vient de passer par le Département tie::;. Sciences et 
des Art», n'était pa:-. le novateur témernire ou idéaliste, passant inconsidérément 

(1) Budget, n° i-Vl l. 
12i La Commissio11 est composée : 
al des membres de ln Commi.,·si1m de l'Ense·i(J11eme11t, ties Sciences et des Ar/., : 

Mi\1. Lemonnier, président, BlaviPr, Bouchery. Carton, Cocq , Declercq, Desaegher, 
Uestrè.,, De \\'intk, Doms, Huysmans, i\ldckmans, ~lcrlnt, Harnaekers, Van Isaekar , 
\Ya u werrnans. 

ii", !Ir si.r membres nommés ;,ar les Sertio11s : Mi\l. Am--lot , Ooms, Vergels, de Wouters 
.l'Üplinter. ûlurnpaey, Deiallre. 
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s111· les ri·glc111e11ts el les Iaits, ni l'houuue de purti sectuin, ne snchnut corn­ 
prendre ui respecter les convictions et les sentiments de l'adversaire politique. 

Lr• Jl1011de enseiguunt lui saura gré de ses ellorts poul' réaliser plus d'unité 
dans notre SJSLème d'euseigucment ; pour décougestionner des prog1111nr11es Ll'op 
chargés ; pour réfo nuer des méthodes et des situations qui ne cadraient plus 
avec les Lemps, 11i avec la pédagogie; potll' avoir su garder intact la structure de 
notre enseignement au milieu des diflicultés financières de 1926; enfin pour 
avoir maintenu une nouvelle période de paix scolaire maigri'! les froissements 
inévitables, muis passagc1·s, malgré la poussée des impatients de Lous les partis. 
Mais ces mèincs milieux, qui reconnaissent ces mérites incontestables demandent 
maintenaut nu moment rie repos. d'arrêt dans les réformes, le temps pour 
certaines d'entre elles de s'adapter, de s'implanter dans le système général. 
Qu'on n'institue pas des cnntre-expèriences reg!'eltables, dont notre enseigne­ 
ment ferait les frais et en aucudant que le Parlement ait revisé ou interprété 
certaines lois désuètes ou peu claires, qu'on se tienne à l'espl'it de la constitu­ 
tion, au principe q11e renseignement officiel est règU~ par l'füat. La personnalité 
du juriste éminent qui est ù la tète du Ministère des Sciences et des Arts n'en 
sera-t-elle pas la garantie? 

D'autre part, les temps sont trop sérieux, les autres préoccupations trop 
gra\'es, pour que dans tous les partis on ne fasse pas de sacrifices pour le main­ 
tien de la pacification scolaire, qui sera encore pendant tic longues années la 
condition essentielle pou!' la formation et le maintien d'un gouvernement stable 
et salutaire pour Ie pays. 

* .. .. 
La question du /~me degré, dont le prngramme a pris un caractère plus générnl 

et s'est rapproché ainsi des deux premières années de nos sections moyennes, la 
question des écoles normales, où la plupart des dissentiments ont été aplanis, le 
Fonds des Mieux Doués pour lequel nous attendons le résultat de la première 
application des réformes introduites, n'ont plus retenu l'attention de la commis­ 
sion comme les années précédentes. Celle-ci s'est concentrée sur certains points 
intéressant plus spécialement l'enseignement moyen et la réforme des méthodes. 
Les préoccupations de notre commission sont allées également vers la question 
pénible cl pressante de l'outillage scientifique de nos universités et de nos 
laboratoires, vers la situation (le nos musées, de nos bibliothèques, dont la 
détresse vient de pro,·oquc1· 1m puissant mouvement de générosité dans le pays. 

Augmentation et diminution. 

Le lludget du Département des Sciences et des Arts accuse, pour les dépenses 
ordinaires, nue augmentalion de -iï,Hl8.t)80 francs. 

Les dépenses exceptionnelles sont, d'une part, en augmentation de 559,ï0O, 
et, d'autre part, en diminution de fr, 30,-1-23,33!i.7ï. 

Les aug111entations constatées dans les dépenses ordinaires ont plusieurs 
origines. 

En premier lieu se placent les dépenses du personnel, pour un montant de 
-1-f ,3;'rn,7H9 francs. 

Ensuite nous trouvons les dépenses de matériel, pour un chiffre d'environ 
-'i00,000 francs. 
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Puis, les majorations sollieitées en faveur des Sciences, de l'Instruction 
publique, tie l'Enseignement supérieur el des Beaux-Arts. 

Les sciences trouvent une amélioration dans les articles : 

-W. Sciences 
18. Obsel'vatoirc royal 
2,L \lusée royal d'Histoire naturelle 

TOTAL, 

1 rs.oon 
2HU)50 
380, '~30 

. fr. H1,H80 

L'instruction publique (Fonds des mieux doués, art. BO), voit son allocation 
augmentée de -1,G38.000 francs. 

L'Enseignement supérieur, non olliciel , jouit d'une augmentation de 
1,000,000 de francs (art. 3(i et a,). 

Les Beaux-Arts trouvent une amélioration dans les articles : 

85. A1·ts plastiques et graphiques, encouragements et sub- 
sides. . fr. 320,000 

86. Exposition générale des Beaux-Arts. 3:'i0,000 
90. Institut supérieur des arts décoratifs. 2;.0,000 
91. Académies de dessin t t53,000 
tH. Subsides . W,000 
95. Concours de peinture 30,090 
97. Musées royaux des Beaux Arts /1,58,400 
99. Musées du Cinquantenaire. 3t,2,000 
IOI. Cháteau de Mariemont . 16,940 
103. Château de Gaesbeek 9,000 
-IOH. Fonds commun des Musées 72,000 
107. Monuments publics. 100,000 
l08. Hestaurntion des monuments . 100,000 

·I 16. Écoles de musique . 266,750 
·117. Encouragement aux artistes lyriques 300,000 

Lettres. 
120. Lettres françaises . 79 500 

' , 
12·1. Lettres tlumundes 9-l,500 
·133. Services bibliographiques . 57,000 
t37. Indemnités aux bibliothécaires 300,000 

TOTAL. . fr. 3,3-16,090 

DEIJXIÈIIE SECTIDN. - DÉPEl'WSES EX()EPTIDlWlWELLES. 

U4. Enseignement moyen : Subsides aux communes 
·147. Subside au Comité olympique 
f49. Subside Aix-la-Chapelle (E. ~I.). 

. fr. 200,000 
200,000 
-153,000 

Par contre, cette section est en diminution de fr. 30,423,33/t,.77, résultant 
de la suppression des articles réservés aux : Musée d'Anvers, arriérés de péré­ 
quation de pension. 

Remboursement de l'avance à l'économat, indemnités aux parents des victimes 
de l'incendie de l'Ecole normale, à Nivelles. 
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Dans nos Ecoles moyennes. 

Nous ne reviendrons pas ici sut· l'idée dominante, qui est il la hase des 
réformes de ces dernières années, c'est-à-dire la réalisation ile l'umboiteruent de 
nos divers degrés d'enseignement. Bornons-nous i1 constater que l'école unique, 
qui rencontrait des adversaires décidés , el armés d'arguments sérieux, rallie tous 
les suffrages pom autant qu'elle n'envisage pas le nivellement, la formation 
identique pou!' tous, mais qu'elle tache d'(daguc1· un enseignement ll'Op touffu, 
qu'elle écarte les dangers d'une spéciulisation trop hâtive, qu'elle poursuive un 
enseignement plus logique et plus économique, qu'elle enlève au passage ù tous 
les degrés d't'.~tndes les heurts, les pertes de Lemps, les fourvoiements, les 
découragements. 

Un des points névralgiques de la rètoruie se trouve toujours à l'enseignement 
primaire. Depuis le 1, ... octobre W:Yt- le prograuune-type des trois premiers 
degrés des écoles priuiaires est appliqué dans toutes les sections préparatoires 
des écoles moyennes de l'État, de sorte 11ue nous avons un p1·og1·arume unique 
dans les six premières années des t'·t·oles primaires otficielles et libres, dans les 
sections préparatoires dt•:;. écoles moyenues el dans les écoles (1'aprlicatio11 
d'école normale. 

Les sections prèparatoires en arrivent ainsi i1 ne plus former que des doubles 
de l'école primaire voisine. Ül' nous constatons que, dans les communes où les 
deux existent, l'école moyenne payante se dépeuple en faveur de l'école primaire 
non-payante. U 11 membre de la commission s'est inquiété des motifs de la 
diminution du nuruhre ties élèves, diminution qui. d'après les milieux, est 
attribuée ù des causes très différentes, 

Nous donnons en annexe la situation de la population scolaire de nos écoles 
moyennes pendant les trois dernières années. 

Il en résulte que la diminution ne se constate pas dans les sections moyennes, 
qu'elle est gé11êrale tant en pays wallon qu'en pays flamand dans Jes sections 
primaires. A pan certaines situations locales, elle semble donc devoir être 
attribuée aux nièmes causes g-énérales ()Otu· tont le pays. 

lnùêpendammenl tie la crise de la natalité, il semble que l'on puisse considé­ 
rer connue cause prohabie les nouvelles dispositions concernant le paiement du 
minerval scolaire. 

Un arrété .lu H avril -W21 a modifié le régime tie la rétribution scolaire dans 
les établissements d'enseignement moyen de l'Etat. 

Le minerval est fixé actuellement au taux annuel de 300 francs dans les trois 
classes supérieures iles athénées royaux; 200 francs dans les trois classes infé­ 
rieures des athénées royaux et dans les sections moyennes des écoles moyennes; 
l 00 francs tians les sections préparatoires des écoles moyennes. 

Dans les sections moyennes des admissions gratuites et des réductions de 
minerval sont accordées i1 de nombreuses catégories d'élèves. 

L'admission graruit1• de droit est aceordée : 

·I'' Aux enfants cl petits enfants [nrpheljns 1lti père Ott tlt) mère ou aban-Ionnés par leurs 
parents. ilt>s r,,ndionnaire'> cl1't1ün11111\-.; ci-dessous, 1·n exercice, pensionnés ou décédés: 

" r nspr-cteurs de l',·ns1\igoemcnt moyeu; 
bi l'r(:fot:-, directeurs, 1lircc11"ices des étahlissem1!nts d'instruction moyenne; 
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c) Professeurs, régents, instituteurs. intérimaires en fonctions, surveillants, anciens 
secrétaires-trésoriers, des athénées royaux et des écoles moyennes, directeurs. 111•ofcs• 
seurs, membres du personnel administratif et surveillants iles sections normales 
moyennes. 

t0 Aux enfants des veuves qui épousent un d cs fonctionnaires en exercice ou pensionnés 
énumérés ci-dessus; 
3° Aux enfants du personnel enseignant et administratif des établissements similaires, 

provinciaux el communaux, mais seulement à titre de réeiprocité ; 
4° A tous ceux qui aux termes de la loi du 15 juin '1919 instituant l'OEuvrc Nationale des 

Orphelins de guerre, sont considérés comme orphelins de guerre (y compris les enfants 
d'invalides à 60 ~1o- 

La faveur de l'admission grntuilti de droit peul être étendue par exception i\ des enfants 
de militaires alliés tombés au champ d'honneur, ù des enfants de civils alliés fusillés pnr 
l'ennemi pour faits de guerre et aux enfants de grands invalides des pays alliés. 
5° Aux enfants de fonctionnaires et agents de l'Administration centrale du Ministère des 

Sciences et des Arts, inspecteurs .Ies écoles normales moyennes, concierges et g,Hls de 
service, commissionnés par arrêté royal dans les établissements d'instruction moyenne 
de l'Etat. 

D'autre part des réductions de 20, 40, GO, 80 "/ù, sont accordées pour le 2°, le 3", le 4", 
le 58 enfant ile la même l'ami lie qui fréquentent l'établissement. 

Les parents dont le revenu global n'excède pas un montant déterminé, peuvent, en 
outre, obtenir, sul' lem· demande, la restitution du quart, de la moitié ou tie la totalité de 
la rétribution scolaire. 

Mais ces réductions ou rrstùutions ue sont pas accordées au» pureuts dont les 
enfants [réqueuteut la section µré1wralOiff. 

Toutefois il a été porté it la connaissance des directeurs cl directrices, 
qu'exceptionnellement et en présence de cas intéressants. ils sont autorisés i1 
soumettre au département des propositions d'admission gratuite ou it prix 
réduit pour les élèves Jes sections préparatoires. 

Ces exemptions exceptionnelles ne parviendront pas à relever les sections 
primaires tic leur handicap vis-à-vis des écoles primaires, qui profitent encore 
d'un autre avantage. notamment la ~,·atuiLé tics fournitures classiques. 

Celle situations ne mènera-t-elle pas ù lu séparation des enfants d'après la 
drisse sociale, en payants et non-payants en attendant qu'elle rouiprumette 
l'existence ties sections préparatoires. \ous connaissons une vit]e de province où 
le conseil communal a été obligé tie créer successivement une seconde, une 
troisième, et bientùt une quatrième classe tians une école communale. qui depuis 
<les années était restée stationnaire el où un seul instituteur avait été toujours 
suffisant. Dans le bàtirnent voisin se trouve l'école lllOJenne, où deux classes 
avaient dù être dédoublées après la guerre. Malgré une direction excellente et 
un corps professoral dévoué, la population de l'école moyenne diminue: elle 
aura bientôt des professeurs eu surnombre, tandis que le nombre croissant ties 
élèves nécessitera bientôt une classe nouvelle. une nomination nouvelle tie 
l'aurre coté du mème mur. 
Uuoiqu'on en pense il J a là une situation équivoque. On peut différer d'avis 

sur 1 · utilité des sec Lions primaires dans leur état actuel; on peut penser, comme 
l'auteur de ce rapport, qu'il vaut mieux t[UC toutes les classes se coudoient 
à l'école primaire, qu'elles ne s'en connaüront que mieux. La sincérité nous 
commaude de constater que la question de l'existence des sections primaires 
est posée. 
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Nous tenons cependant ù reconnaitre les efforts réalisés pont· ouvrit' l'ensei­ 
gnement, cl spécialement l'enseignement moyen aux classes peu aisées. Pour 
réaliser l'égalité du point de départ Ic système belge vaut peut-être mieux que 
celui qu'on veut introduire en France pour rendre l'enseignement secondaire 
gratuit. Nous rendons hommage une fois de pins ü la mesure prise déjà. au 
budget de H):2(i et instituant un crédit d'un demi-million en fuveur du Fonds 
d'avances de la Ligue des Familles nombreuses. 

Un membre s'est inquiété de fa répartition <le ces fonds. Ce crédit est mis it 
la disposition de la Ligne des Familles nombreuses à charge pour celle-ei de 
répartir, conformément aux statuts de son Fonds d'avances, des allocations aux 
familles nombreuses pom les études de leurs enfants. 

Pour obtenir l'aide du Fonds d'avances, il n'est pas nécessaire qne les inté­ 
ressés fassent partie de l'association. Celle-ci administre le Fonds et fait rapport 
au Ministre. Deux délégués du Mi11ist1·e sont adjoints an comité du Fonds 
d'avances. Cc comité est constitué de telle manière que tous les partis politiques 
y soient représentés. . 

Parmi les mesures destinées à ouvrit· notre enseignement moyen à toutes les 
couches de la population signalons également les moditications que le Parlement 
vient d'apporter ù l'organisation du Fonds des mieux doués. Celles-ci ont pour 
but non seulement de diminuer· les frais généraux de gestion. mais aussi de 
donner plus de place à l'avis du personnel enseignant, qui a vu le sujet à l' œuvre 
et de ne plus écarter aucun élément de valeur. 

Extensions à l'Enseignement moyen. 

Outre les 2I~ athénées, prévus par la loi organique. nous avons en ce moment 
cinq sections d'athénée à Diest, Thuin, Virton, Bouillon, Stavelot. Donnant 
suite à une suggestion émise ù la Commission des Sciences et des Arts de la 
Chambre des Représentants et exposée dans le rapport de .\l. Collier. M. le 
Ministre Huysmans a créé un gmnd nombre de sections latines-et commerciales, 
rattachées aux écoles moyennes. 

Les communes étant obligées d'intervenir dans les frais pour un tiers, il y a 
eu de la part de celles-ci des protestations, qui ont eu un écho à la Commission. 

Les obligations et les droits respectifs de l' f~tal en ce qui concerne ces exten­ 
sions, sont fixées par le règlement organique des Écoles moyennes: 

1° · Pour les cours de langues anciennes, nous avons l'article 12 qui est ainsi' 
conçu : 

ART. l :2. - Dans les écoles moyennes éloignées de toute commune, siège. 
d'un établissement officiel d'enseignement moyrn du degré supérieur, Notre 
Ministre des Sciences et des Arts peut organiser des cours de langues anciennes 
en faveur des élèves qui se proposent de continuer régulièrement leurs études 
à l'athénée. Ces cours seront faits, conformément au pro~ralllme et à l'horaire 
des cours de langues anciennes dans les athénées royaux, par des professeurs 
porteurs des titres légaux requis pour cet enseignement. La création de ces cours 
et leur maintien sont subordonnés à la condition que dix élèves au moins les 
suivent, en première année. 
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Le Conseil coturuunal sern consulté préalablement à l'organisation de ces cours; 
la commune Interviendra pour· un tiers dans la dépense. 

2° L'organisation des cours supérieurs et des sections commerciales dans les 
nièmes établissements est réglée pa1· les articles 8 et 1 l du règlement organique. 

AH'r. 8. -- Suivant les besoins de la localité ou de la région, Notre Ministre 
des Sciences et des Arts peut annexer à l'école moyenne proprement dite des 
sections spéciales el des cours su périeurs d'instruction générale. Les sections 
spéciales (commerciales, indusu-ielles, administratives, agricoles, coloniales, etc.) 
comprenant une ou plusieurs années d'études, seront établies parallèlement à la 
troisième année d'études d'instruction générale ou seront superposés à l'école 
moyenne proprement dite. 

La création de ces sections et lem maintien sont subordonnés à la condition 
que dix élèves au moins suivent les cours de leur première année. 

Anr. 1 f. - Le Conseil communal sera consulté sur l'annexion <les cours 
supérieurs ou de sections spéciales à l'école moyenne et sur le caractère à leur 
donner. La commune où des sections spéciales ou des cours supérieurs sont 
annexés ü l'école moyenne fournit les locaux, le mobilier, l'outillage didactique, 
les collections et pourvoir à leur entretien. Elle intervient en outre pour un tiers 
au moins dans les dépenses résultant <le l'organisation de ces sections. 

D'une façon générale, le Gouvernement a décidé, par interprétation de l'article 9 
de ·la loi du 15 juin 1881 et sur avis conforme du Comité de législation. que 
toutes les communes, sans distinction, pourraient être tenues d'intervenir _à 
concurrence d'un tiers dans les dépenses entrainées par la réforme des programmes 
et l'augmentation de la population scolaire. 

Intervention des Communes. 

Votre Commission s'est occupée des diflicultés qu'ont beaucoup de communes 
pour payer leur quote-part dans les frais de personnel des établissements 
d'enseignement moyen. 

Toutes les communes, sièges d'un établissement d'instruction moyenne de 
l'ttat, quelles que soient leur importance et leurs ressources, sont, en principe, 
tenues de supporter les frais de premier établissement et les frais courants d'en­ 
tretien des locaux, ainsi que les dépenses eutrainées par l'achat de matériel dans 
ces écoles; elles sont obligées, en outre, d'intervenir à concurrence du tiers 
dans les dépenses de traitements et des autres frais de personnel. 

En ce qui concerne les frais de premier établissement et l'acquisition du 
mobilier classique, le Gouvernement pent venir en aide aux communes par- voie 
de subsides. 
Telle est la règle formulée par l'article 9 de la loi du 15 juin ·188-1. 

··· Cette quotité du tiers dans les dépenses du personnel, qui est demandée aux 
communes, constitue un maximum qui ne peut ètre dépassé sans leur consente­ 
ment exprès (sauf l'exception prévue au~ 2 de l'art. 9). Le droit de coercition 
du Gouvernement peut donc toujours s'exercer jusqu'à concurrence de ce tiers, 
mais rien n'oblige le Gouvernement à épuiser ce droit; il peut descendre en 
dessous du tiers de la dépense et se contenter d'une allocation inférieure. 

En fait, les gouvernements qui se sont succédé depuis f 850 n'ont pas, en 
général, épuisé Ie droit de coercition et la plupart des communes, sièges d'un 
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ètuhlissemeut e1·t:\1' en exécution de la loi du tri juin 1850, n'interviennent que 
pom une quote-part inferieure au tiers. Cette quote-part est très variable; en 
général, elle est en fonction de l'importance et des ressources des communes. 
De nième en 1881, les communes dont les établissements ont été transformés en 
établissements de l'lttal, ont bénéficié d'une situation privilégiée. 

~luis en l't! qui concerne les communes · qui ont demandé l'érection sur leur 
territoire d'un étnhlissemeru d'i nstruelion de l'Ii:tat, 011 celles dans lesquelles 
cette érection a été décrùtt'·e rl'ofllc«, Ic drnit de coercition a été généralement 
appliqué et ces communes ont été tenues d'intervenir ponr un tiers dans les 
dépenses <lu personnel. 

Cette 1·i.•gl1• diutcrveution du tiers a été appliquée également à toutes les 
cormnnnes saus distinction, pour les dépenses nouvelles entraînées notamment 
par les dédoublements de classes. 

Cependant, le Go11vcrncmc11t s'est, il diverses reprises, occupé du sort des 
communes qui, il raison de leur faible population· cl de leurs ~·essom·ces limitées, 
supportent le plus diflicilernent les charges des établissements d'instruction 
moyenne de l'Lttat, situés sur leur territoire. .• 

Mais aucune solution vraiment pratique n'a été trouvée jusqu'à présent. 
L'honorable M. Destrée, <1ue celte situation a rait préoccupé lorsqu'il était à la 

tète du Departement des Sciences el des Arts, a, depuis, déposé une proposition 
de loi qui a pour objet de reporter une partie de la dépense incombant à la 
commune, siège de l'établissement, sm· les communes du domicile des élèves 
pérégrins, c'est-à-dire non domiciliés dans la commune siège de l'école. 

Connue cette proposition rencontre des objections nombreuses, un membre 
a rlemamlè --- et la Commission s'est ralliée :'I sa suggestion - quelle suite le 
Gouvernement complait donner ù la proposition, qui lui a été faite de prendre à 
sa charge l'entièreté ties frais des sections préparatoires. La majorité des com­ 
munes intéressées n'ont pas 5,000 habitants. Comme suite ·aux. nombreuses 
pétitions, qui lui ont été envoyées par ces communes, le Gouvernement ne 
pourrait-il admettre 1111 taux d'intervention inferieur à un tiers dans le cas ou les 
ressources des communes sont réduites'? 

• • • 
Des précisions ont été demandées sm les versements faits par les communes. 
Antérieurement au 1 °1 janvier 1927, les communes - sièges d'un établisse­ 

ment (l'enseignement moyen - versaient directement dans les caisses des 
secrètaires-trésoriers leur part contributive dans les dépenses de personnel. Ce 
système présentait parfois un sérieux ineouvénient : le retard apporté dans le 
versement pouvait mettre le secrétaire-trésorier dans l'impossibilité de payer les 
traitements. 

Depuis le I '" janvier 1927, le payement des traitements est entièrement 
assuré par la comptabilité généra.le du Département des Sciences et des Arts. La 
part des communes doit ètrc versée directement clans les caisses de l'État. La 
prévision de recette figure au Budget des Voies et Moyens ( cf. Jlonitcw· belge, 
Bupget des Voies et Moyens pour 19:28 - 30 décembre 1927 - article 73, 
p. ;\,852). Part des communes <lans le paiement des traitements <lu personnel 
lies athénées royaux et des écoles moyennes de l'État : 13,670,000 francs, 

La Comptahilitè générale commencera incessamment à fixer exactement la 
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pHrL qui incombe ù chaque com1111111c. Celle-ci sera alors invitée it régul11riser sa 
situation. No1·111alc111P11t, les com1111111c's doivent verser leur part par trimestre 
Pl auticiputivcment. l<:11 H>-27, par suite lie la uansition du régime, il 1ù1 pas 
toujours ùtt'! possible de rechercher si les communes sutisfaisnient régulièrement 
:1 leurs obligations. 

Réforme des Méthodes. 

LA St>IÎl:IALISA'l'ION. 

Plusieurs rapports précédents ont insisté sur la nécessité d'assurer une 
meilleure formation pódugog·i<pte des professeurs et sur· la réforme des méthodes. 

M. Ic Ministre Huysmans a inu oduit diverses mesures pour combattre 
l'encombrement des progrnrnmcs, Ic surmenage, la passivité des élèves. Le 
travail dirigé, les exercices coordonnés et gradués en classe, d'après les procédés 
adoptés en France, ont permis de réduire ces travaux à domicile, qui n'offrent 
d'ailleurs aucune ga1·anlit~ de sincérité. li föut apprendre aux élèves ù étudier, à 
réflècl.ir, ù ag-ir. ù prendre une initiative, ù extraire l'essentiel rl'uu exposé, 
d'une lecture et les préparer ainsi soit nux études supérieures soit à la grande 
école de la vie. 

Parmi les mesures prises pour mieux adapter les professeurs à leur tàche et 
pour leur permettre, tout en nwilitanl celle-ei, de donner le maximum de 
reudemcnt, nous donnerons quetques précisions sur une réforme, qui a été 
vivement commentée par le corps pro/essorai, la spécialisation. 

lums les Atlienées royaux. 

L'article Il du règlement or~anique des Athenées royaux eu date <lu 
'20 septembre H►".!l dispose que les cours de lan~nes anciennes sont confiés, 
autant que possible, ;1 un mème professeur dans chacune des classes iles 
humanités anciennes : ce professeur sera considéré comme directeur de la classé. 
tn professeur- était égalemeut char~t· <Ic la directiou générale de chaque 

classe des humanités modernes. 
Auparavant les attributions des professeurs étaient l'èglées de la manière 

suivante : cours de langues anciennes : dans la plupart des cas, le même profes­ 
seur enseignait le Irançais , le latin, Ic grec cl la morale. Cours tie langues 
germaniques : le professeur était souvent char~è de l'enseignement du flamand, 
,Ie l'anglais et de l'allemand dans la nu-me année d'études, surtout dans les 
classes iuférieures. 

Quanl au cours de mnthématiques el rie sciences physiques et naturelles, ils 
étaient d:111s certaines classes confié» :111 111t\111e professeur. 

U11 professeur enseignait la plupart du temps l'histoire et la géogr:.iphie 
A cc rùgime, a été substituè le principe tie la spécialisation se traduisant pal' 

fa rèpar1itio1, verticale des attributions. 
l.a réfortue porta d'abord sur les cours ile langues gcrmanrqtics. Dans la 

mesure du possible chaque professeur fui dwrgè <l'enseigner dans les diverses 
classes une seule langue. notamuient relie qui avait fait l'objet d'une élude 
approfondie il l'Université. 

Puis vint la spécialisation des cours de français et de langues anciennes. Le 
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cours de français fut confié il un spécialiste, de préférence un docteur en philo­ 
logie romane. Les cours de latin et de grec furent répartis entre les divers 
professeurs suivant leurs aptitudes on leurs travaux scieutifiques. Dans certains 
cas, on confia le cours de morale :i un spécialiste. Ce cours continue cependant 
à être fait pal' le professeur de langue maternelle dans la plupart des établisse­ 
ments. 

Le nouveau régime n'a pas encore été introduit dans tous les athénées, soit 
que la composition du personnel ne s'y prëtàt pas, soit que la nécessité d'orga­ 
niser le nouveau régime linguistique ne l'ait pas permis dans certains athénées 
flamands en utilisant les professeurs en fonctions. 

Dans la mesure du possible, l'enseignement des sciences naturelles a été 
enlevé aux docteurs en sciences physiques et mathématiques et confié à des 
spécialistes. 

La spécialisation dans l'enseignement présente des avantages surtout pour 
les professeurs des classes supérieures : elle facilite leur travail de préparation, 
leur permet d'approfondir la matière à enseigner, leur rend possible la conti­ 
nuation de travaux scientifiques. Ils peuvent suivre l'élève dans son développe­ 
ment pendant plusieurs années. 

Les inconvénients de la répartition verticale des cours existent plutôt dans les 
classes in fèrieures. 

L'élève qui sort de la classe préparatoire ou primaire est désorienté : trop de 
professeurs se succèdent dans la classe et chacun d'eux n'exerce sur l'élève 
qu'une faible action. 

Nous croyon::; que limitée aux classes supérieures, la spécialisation dans nos 
athénées ne peut présenter que des avantages et pour les professeurs et pour 
les élèves. 

Dans les sections préparatoires des écoles -moyemzes. 

Aux termes de la loi organiqtie peuvent être nommés instituteur ou institu­ 
trice en section préparatoire, les professeurs agrégés de l'enseignement moyen 
du degré inférieur, les régentes diplômées, les instituteurs et les institutrices 
diplômées. 

Le règlement ol'gani<[UC des Ecoles moyennes de l'Etat en date du 20 septem­ 
hre 1924 autorise, en son article 2ï, le Ministre des Sciences et des Arts, à 
soumettre les instituteurs et institutrices diplômés :1 une épreuve spéciale (cette 
épreuve n'a d'ailleurs jamais été instituée). 

Depuis la création des écoles moyennes, les emplois d'instituteur ou dinsti­ 
tutrice dans les sections preparutoires ont été accordés de préférence aux profes­ 
seurs agrégés du de5rè inférieur ou aux régentes. 

Dans des circonstances exceptionnelles, notamment durant la période de 1881 
ù 1884, on a eu recours ~l des instituteurs pour suppléer au manque de régents 
di plómés. 

Après la guerre, d'une part, à cause de la pénurie de candidats porteurs du 
diplôme de régent, d'autre part, en raison du développement des sections pré­ 
paratoires, de nombreux instituteurs primaires ont été employés dans ces 
classes. 

Exceptionnellement, quelques institutrices ont été désignées dans les écoles 
moyennes pour filles. 

~L Huysmans, adoptant une règle nouvelle, réserva les emplois d'instituteur 
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et d'institutrice aux seuls candidats qui possédaient ù la fois le diplôme de 
régent (c) et celui d'iustituteur (trice] ou ce dernier seulement. 

Diverses raisons peuvent ètre invoquées ù l'appui de cette ri•g-le : 
·I O Il y a identité de prngra1ume entre les sections préparatoires et les trois 

premiers degrés (Ic l'école primaire: 
2° Les élèves sortant des écoles norrunles moyennes n'ont peut-être pas toute 

la compétence polll' foire avec succès l'enseignement primaire; 
H0 Ils seraient notaunnent dans l'i Ill possibilité d'enseigner avec succès ecrin ins 

cours spéciaux, tels la musique et la g_ylllnastiquc. 

Auparavant, ces cours étaient faits dans les classes préparatoires pal' des pro­ 
lesseurs spéciaux. llne circulaire du 22 uctohre H)2ü fait entrer le cours de 
gymnastique dans les attributions ordinaires lies titulaires des classes prépara­ 
toires. 

Par contre, certaines considérations peuvent aussi ëtre invoquées, pour le 
maintien de régents (régentes) au moins au degré supérieur de la section prépa­ 
ratoire : 

·I O Le programme des études normales moyennes prévoit l'initiation des 
élèves pendant un an à la méthodologie et à la pratique de l'enseignement pri­ 
maire; 
2" La culture générale des régents (tes), est supérieure à celle <les institu­ 

teurs (trices) primaires et c'est là 1111 élément important dans la préparation des 
élèves à l'enseignement secondai l'e; <, 

3° Les régents (tes) ont une connaissance plus approfondie de la seconde 
langue, cours obligatoire au tlegré supérieur du la section préparatoire; 
lt-·' La présence de régents (tes) en section préparatoire facilite les suppléances 

d11 personnel de la section moyenne. Le chef d'établissement peut immédiate­ 
ment prendre des mesures pour assurer l'enseignement dans les classes supé­ 
rieures en attendant l'arrivée d'un intérimaire; 
5° Le passage des régents (tes) en section préparatoire constitue pour eux un 

stage excellent. 

Quoi qu'on en pense une mesure transitoire semble s'imposer ici et pendant 
quelques années au moins il faudrait réserver aux régents (tes) les emplois d'insti­ 
tuteurs (trices) dans les 5~ et 6" années de Ia section primaire, puisque les 
nombreux régents (tes) qui attendent une place, n'ont entrepris ces études et 
que les parents n 'ont consenti les sacrifices qu'avec la perspective d'obtenir une 
nomination d'instituteur en attendant celle de régent. 

L'Enseignement dans la langue maternelle. 

C'est pour enlever une cause de surmenage chez les élèves que i\I. Huysmans 
a poussé plus loin l'application du principe que les notions nouvelles doivent 
ètre enseignées au moyen de la langue maternelle, ce qui est surtout nécessaire 
pour les sciences exactes, telles que les sciences naturelles et les mathématiques. 

Dans nos écoles moyennes flamandes. ces branches s'enseignaient dans une 
langue que les élèves des premières années moyennes ne comprenaient qu'avec 
peine. Comment les élèves auraient-ils pu suivre avec goùt l'enseignement de 
leur professeur, comment celui-ci pouvait-il obtenir les mêmes résultats que ses 
collègues de la Wallonie? 
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Cc1,cndan1, malgl'é I'ap pli<·al ion i 1111•x·1·ale ù nos écoles mo ycnncs chi principe 
" l:m~ur. maternelle, lnngne vehirulnir« "· un tiers au moins du temps scolnire 
resta cousucré ù d1~s cours de fra111,,ais 011 Inits en francais, g-nÎCP au système de 
répétitions, d'appli('alions orules el érrites dans la seconde langue. 

En W2i, les élt:ives sortant de l'école moyeuue, nouveau r(,gimc, devaient 
passer en H'' de l'athónèe. En se basant sur I'nrticle 2 de la loi de 188a, le 
Ministre pouvait introduire dans les nthèuèes tlumanrles 1111 système analogue à 
celui des écoles moyennes. A l'exception de l'athùnée d'Anvers, où l'expérience 
tl 'ailleurs pleinement réussie de M. l)estréc se co111i1111e, les deux tiers des cours 
sont donnés dans la langue maternelle de I'èlèvu. un tiers restant consacré-il des 
exercices dirigés, couuue la version et Ic Lhè111e latins. Dès les grandes vacances 
de Hl2i la mème organisation lut introduite depuis la sixième jusqu'à la 
troisième classe des athénées. 

Le système devra donner· dans les uthénèes les mûmes résultats excellents que 
ceux dont se félicitait l'inspection ù la Hu de l'unnóc scolaire W2i pour les 
écoles moyennes. A 111oi11s tic t'ail'c une contre-expérieucc regrettable au détri­ 
ment des élèves de l'enseignement moyen. il devra ètre maintenu et étendu 
progressivement aux classes supérieures. 
li faut bi-en Ic dire ici, si la loi· sur l'emploi des laugucs dans l'enseignement 

lllO)'Cfl n'a pns pu ètre appli1p1{• dans son entièreté jusqu'à maintenant. ce fut 
également à cause du manque de personnel enseignant flamand. Le dédoublement 
progressif de I'Université de Louvain, l'application de la loi Nclf nous fournira 
désormais le personnel scientifique eapahlc d'enseigner en llamand les mathéma­ 
tiques, .les sciences, les lan~ucs anciennes el les autres branches. 

La seule ohjeetion qu'on puisse faire contre le nouveau l'égime, c'est que le 
maintien en Flnntlre ries sections wallonnes, aussi éthiques qu'elles soient, 
nécessitera le dédoublement rl'un plus gr:rnrl nombre d'heures de cours et la 
noruinution <l'une dizaine de professeurs nouveaux. ,1ai~ rette dèpense peul-elle 
contrebalancer le tort incnleulahle, le retard dans la formation intellectuelle et 
morale qu'un régime antîpéda~t>gîq11e cause aux élèves. 

Ne pourrait-on soumettre ici ù M. le Ministre la suggestion suivante : là ou 
deux: athénées sont très rapprochés, comme c'est le cas pour Bruxelles el Ixelles, 
ne pourrait-on pas fusionner les sections spéciales si celles-ci ne sont pas suffi­ 
samment peuplées. 

Mesures contre l'absentéisme. 

Les mesures suivantes ont dé prises pour enrayer l'absentéisme qui consti­ 
tuent un sérieux facteur de retard 1!a11s l'avancement des élèves et qui d'ailleurs 
a diminué d'une manière sensible ces derniers mois. 

Pour prévenir les inconvénients résultant de l'abus des cumuls, la circulaire 
du 10 février 1 !)2ï a introduit fics règles limitant il six heures par semaine le 
maximum qui ne peut: ètre dépassé que clans des circonstances .exccptiounelles, 
avec l'autorisation du Ministre. .. 

En présence du retour pt'ngressit' ir une situation normale au point de vue des 
habitations, l'administration se montre plus sévère pour l'octroi d'autorisations 
l(e résider dans 1111e locnlité autre 1p1c celle où est situé l'établissement. 

Oa11s la mesure du possible, l'on rapproche les membres du personnel de leur 
résidence effective. On cherche notamment ù assurer un nombre d'heures suffisant 
aux professeurs spéciaux dans un même établissement de manière qu'ils ne 
doivent pas ètrc employés dans des établissements situéj dans diverses localités. 
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Une règle111eulation nouvelle des eonges pour muludie a été introduite. Les 
agtmls qui sollicitent un coug-è tie quinze jours au moins sont appelés à compa­ 
raitre devant les comités de contrôle (arrèté royal du 28 uvril W2i étendant la 
compétence de ces comités au personnel des établissements d'instruction moyenne 
de l'l~lat) <lans le courant du mois où leur demande a été introduite. Ces comités 
se réunissent jusque quatre fois par mois. Qua11t aux institutrices en couches 
Plies ne doivent ètre convoquées qu'à l'expiruti on de leur deuxième mois de 
congé. 

Autrefois les candidats étaient nommés s111· la Coi d'un certificat médical, 
constatant qu'ils avaient les aptitudes requises pou1· l'enseignement. Un arrêté 
royal en date du 8 juin 1917 prescrit l[Ue tout t-amlidat à un poste dans I'ensei­ 
~nement moyen de l'l~lat doit, avant de pouvoir obtenir une nomination, ètre 
soumis à un examen médical devant le comité de contrôle du ressort ou il est 
appelé à exercer ses fonctions. 

Ces mesures semblent etllcaees. 

Dans les Ecoles normales. 

La crise qui a surgi dans Ic placement des instituteurs et institutrices, le cri 
d'alarme que le grand nombre de régents(tcs) et instituteursftrices) avait fait 
pousser, nous ont induit à examiner la situation dans nos écoles normales. 

Nous constatons que la loi inexorable de l'offre el de la demande tend à régler 
ici les choses el que le placement difficile des instituteurs ainsi que le relèvement 
du niveau des éludes ont contribué à diminuer dans de fortes proportions la 
population des classes iufèrieures dans l'enseignement normal. 

Pour l'année scolaire H)2;>- 1926, la population globale des écoles normales 
primaires était de l l ,8il, élèves. 

En W2ti-W:2ï, cette population est tombée tl 10,502 élèves, c'est-à-dire 
qu'elle était en diminution d'un dixième sur !e chiffre de l'année précédente. 
tn nouveau recul de la population s'enregistre ponr l'année scolaire l92ï- 

19:28. La population globale. d'après les tableaux statistiques qui viennent d'être 
dressés, n'est plus, en effet que de 8,506. 

Elle se répartit comme suit : 

Écoles normales de l'État 

Écoles normales provinciales et communales. 

l ,341 ( 

l ,288) 

56H garçons. 
7i2 filles. 

Écoles normales privées agréées 

553 gar1_;ons. 
ï35 filles. 

j
. 2 040 gan·ons. ,. s-- , ' 

.i' 
1 
' 3 s·->- f' 11 . , o, 1 es. 

• 
Si l'on compare les chiffres ci-dessus a ceux. de l'année scolaire ·1926-H>27, 

on constatera qu'ils donnent comme diminution par catégorie d'écoles : 
a) Écoles normoles de l'Etat: l,68U -- Uli!~~, ~Vt8 (proportion : 1/f/); 
h) Ecoles normales 1n-oi·ù1,·iales et communales : l,tiü8 - l,283 = 380 

( proportion ·I / '1-); 
r) Ecoles normales privées : ï,I/4.5 -- :'>,877 -:-- 1,268 (proportion 1/6•). 

La diminution sut· l'ensemble est d'environ J/5° ('2,081 sur 10,50-t.). 
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* • • 

Le recul sur les chiffres de ,t92ü-H)~7 s'est donc fortement accentué : il est 
passé à un chiffre proportionnel double. La diminution est restée dans la même 
proportion 11uc l'année précédente pour les écoles normales de l'État; pour les 
écoles normales provinciales et communales, elle est passée de un douzième 
à un quart, et pour les écoles normales privées de un neuvième à un sixième. 

• 
* • 

La cause de re recul se trouve dans l'absence. de nouveaux élèves dans les 
classes inférieures. Les sections préparatoires sont peu peuplées el il en est de 
même de la première année d'études. 

En t9'ifi-Hl27, il y avait 2,55/i élèves en dernière année (examen de sortie 
en 1927). Après leur départ, la populntion eùt du être encore de lü,502 - 2,füi4 
on de 7 ,91"8 élèves. Comme il est. de 8,,\06 élèves, il y a lieu d'admettre que les 
écoles ont reçu 8,5tW - ï ,!H8 ou 558 élèves nouveaux. Cc chiffre est théo­ 
rique car, en réalité, il est plus élevé, puisqu'il y a des élèves qui sont écartés 
chaque année après les examens de passage. 

Statistiques des écoles normales. 

Année scolaire Année scolaire Année scolaire 

1925-1926. 1926 1927. 1on7-f928. 

Population globale. H,87ö '10,502 8,421 

------- 

Écoles normales ( ' ""'o"' , !l'..5 \ Garçons : 738 \ Garçons : 569 
(le l'État 2,102 \ 1,68!) -1 341 , 

(16 écoles). ( Filles : -1, 177 / Fines: 9-'>l ' ( FiHes : 772 

--- 

Ét:oles normales : ( ) ""'o"' , 757 ) ""'0"' , 646 ) "'"'"' ' 553 
provinciales 

1,813 l,6fü! 1,283 et communales 
) Filles : 1,051 (12 holes). Filles : ·1,022 , ~·111es : 735 

1 
--·- ··---·--,-- 

Écoh•s normales : ( \ Garçons : 2,680 ~ Carçous : 2,;i07 l G"wn,, 2,010 
pri \·{,p~-~grt'·ées 7.!)61 · 7.145 5,877 
(50 émies). } ? ~ïlles : 5,281 Filles : ,\,638 Filles : 3,837 

1 

Les crédits scientifiques. 

Votre Commission rs'est préoccupée également de Ja grande pitié. de nos 
établissements scientifiques. --Elle a rendu hommage à I'initiative dê' notre 
Souverain, qui par Ja fondation du Fonds National des Recherches Scientifiques, 



et avec la co llnboration constante et vivifiante des membres de la Famille Royale, 
vient de décluncher un mouvement de g-énérosité aussi fructueuse que nrngnifîque. 

On l'a répété ces jours-ci ii satiété. les sacrifices consentis pon!' outiller nos 
universités, ponl' faire pl'Ogl'esser les recherches scientitlques, ne constituent 
qu'une forme moderne de I'utiliuu-isuie. Cela est vrai surtout pour un pays 
dénué de richesses naturelles comme k nôtre : nous n'avons t(lte notre sol si 
étroit el nos couches de charbon. Si la productivité de notre sol a été poussé si 
haut, nous l(! devons au travail op iniátre de géuératious nombreuses et nux 
progrès réalisés par notre science agricole. 

Si au moment oit beaucoup de charbonnages wallons commencent ;1 s'épuise!', 
nos gisements houillers viennent d'être augmentées par 10 millions de tonnes 
disposées dans des couches épaisses et riches, ne le devons-nous pas aux 
recherches opiniûtres d'un professeur de l'Université de Louvain, dont la con­ 
fiance ne pouvait être ébranlée par les échecs parce que basée sui· des données 
scientifiques longement établies. 

Mais en dehors de ces richesses données par la nature. nous devons tirer tout 
de nous-mêmes. Dans les nombreux domaines de notre activité ce sont en 
dernier ressort nos établissements scientifiques, qui doivent nous fournir les 
spécialistes, qui seuls peuvent nous permettre de résister sur le marché mondial. 
Les relations entre l'industrie et la science même spéculative deviennent de plus 
en plus étroites. 

Nous ne pouvons échapper ù la décadence économique qu'en valorisant conti­ 
nuellement notre matériel humain, qu'en élevant sans cesse le niveau intellectuel 
général de la nation, qu'en poussant toujours plus loin le perfectionnement, 
la spécialisation ~1 outrance rie nos techniciens, de nos hommes de métier dans 
tous les domaines. 

De petits pays comme la Hollande et la Suède inscrivent tians lem budget 
des crédits scientifiques qui dépassent le quintuple des nôtres. Autant qu'eux 
nous avons besoin d'une élite intellectuelle, d'une forte production scientifique 
pour vivre et prospérer, pour garder notre situation matérielle et morale dans 
le monde. 

* ♦

Dès 1927, lorsque la stabilisation pouvait ètre considérée comme acquise, le 
Conseil des Ministres poursuivant un plan gênét'al d'augmentation tie nos crédits 
scientifiques, consentit une augmentation de ':20 "[; pour l'outillage des labora-. 
toires et des musées. Ce geste permit de se retourner vers les donateurs privés 
et fut avec l'appel tic notre Souverain Ic point de départ du mouvement de géné­ 
rosité en faveur de nos institutions scientifiques. 

Qu'il nous soit permis de rappeler ici qu'en 191!. les crédits pour l'outillage 
de nos musées, de nos bibliothèques, de nos laboratoires étaient considérés 
comme insuffisants. Rappelons que pour l'entretien matériel de nos musées et 
pour les acquisitions nouvelles il y avait en tout 160,000 francs valeur l914, 
y compris _ï0,000 francs . pour toutes les sections du Cin,p1anlenaire, . ces 
musées aux: formidables richesses, que les Belges ne connaissent pas suffisamment 
el dont maints trésors ne peuvent être exposés foute de place convenable et de 
crédits pour l'entretien des locaux. . 

Or, comme M. Doms l'a établi dans son rapport de l'année passée, nous 
sommes loin d'avoir péréquaté les crédits établis avec tant de parcimonie en -1914. 
Plus tard on établira le bilan des trésors que cet appui parcimonieux aux 
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hommes et aux choses de l'esprit a fait perdre au pays. lln membre de la Com­ 
mission a fait rcmar,pier, 1p1'11n des organismes scientifiques au grand passé el 
de réputation mondiale, la Société des Ilollaudistes ne dispose même plus des 
ressources sufllsantes pom· continuer des recherches historiques, qu'elle poursuit 
cependant d'une manière si désintéressée. L'Institut belge à Rome est obligé 
d'espacer de plus en plus ses publications. La Uelgique ne peut-elle rien faire 
poll!' secourir ceux qui, par pur devouernent, contribuent ù maintenir son renom 
scientifique à I' étranger '! .. 

• • 
li est sullisauuuent connu que le ministère précédent avait fait une proposition 

pour obtenir du matériel ainsi que des livres pour les universités sur le compte 
réparations en nature pur I' Allemagne. 

Certes, de telles acquisitions ne peuvent ètre faites (1ue moyennant l'inscrip­ 
tion préalable au budget d'un crédit permettant d'engager la somme corres­ 
pondante. Bien qu'effeetuée par virement du compte réparation au budget du 
département, elle n'en constitue pas moins une dépense réelle, puisqu'elle grève 
d'autant le Budget des Voies et Mo)·ens, auquel figurent les crédits de réparations, 

Cependant, nous savons combien il est difficile d'atteindre le coetlicient des 
rèpurations en nature, si on craint de léser trop gravement des industries belges. 
Ne vaudrait-il pas mieux y mettre en moins quelques millions de charbons 
allemands, sur lesquels le Département des Finances á perdu jusqu'à 20 °/,, et 
les remplacer pa1· des livres pour nos bibliothèques, un outillage scientifique 
coûteux potu· nos universités, des microscopes pour nos laboratoires, des collec­ 
tions pour nos musées, du matériel didactique pour nos écoles? Ne sommes-nous 
pas obligés maintenant pour beaucoup de ces choses de nous fournir à Leipzig ? 
N'y a-t-il pas des œuvres d'art dans Ic haut commerce d'antiquités allemand qu'on 
pourrait faire rentrer pm· cette voie'? 

Si on cherche une base pom ce dernier point ne la trouverait-on pas dans fa 
somme de 2 millions marks-or qui, au moment où on négociait le plan Dawes, 
avait été prévue pour la réparation des œuvres d'art détruites en Belgique et 
réclamées par des particuliers à l'faat? 

Qu'on forme un comité pour signaler et trier les demandes. Elles ne man­ 
queront pas. Nous croyons, d'ailleul's, que la proposition formelle faite sous le 
Ministère précédent était accompagnée d'une liste d'objets très détaillée et inté­ 
ressant la plupart de nos établissements scientiliques, 

. .. 
Il est ù remarquer que les crédits, prévus au Budget ordinaire de 1927 et au 

projet de loi accordant des crédits supplémentaires pour la mème année, sont 
supérieurs en et' qui concerne les Universités de l'État el plusieurs établissements 
scientifiques ù ceux qui soul prévus au Budget de 1928. 

C'est la conséquence du fuit que les crédits supplémentaires pour 192ï n'ont 
été demandés qu'après l'établissement du projet de Budget pour H)28. 

L - Unicersités de l'État. (ART. 38 : ~latériel.) 

Les crédits accordés ou sollicités !)Our l'exercice 1927 s'élèvent à 4 millions 
1-ti>,5::JH francs, plus ·I, l 70,000 = !>,5H5,536 francs. 

Les crédits sollicités pour 1928 s'élèvent à .i,4i3,436 francs. 
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Po111· les mettre ù la huuteur des el'é1lits 1lt• !!12i et permettre aux deux Uni­ 
versités tie l'l;:tal de poursui vre leur al'lil'it{• 1101·111nle en HH8, il faudrait un 
crédit supplémentaire de 1.1 ï0,11<10 francs. 

ll. -- /Jildiotliû,/ttt' royalc. (A1rr. 22 : Malt'·riel.) 

Les erédits accordés 011 sollicités pour l'exercice W2.7 s'élèvent ù ·I million 
·UB,800 francs. 

Les crédits demandés po111· H)28 s'élèvent il ti88,!ïï0 francs. 
La Bihliothèque royale devrait disposer d'un supplément de :i:-rn,ooo francs. 

lll. - Uuscruatoir» l'O!Jllf de lklyiq1w. (AnT. ·18: Matériel.) 

Les crédits ueeordés 011 soli ici lt•s pour l' exercice 1 ~)2i s' di.:vent ii !'dï, (;00 francs. 
Pour W28. il a d.é demuudé lt-OH, 7:iO francs. 
Un suppliiment d'environ l 2;';,000 Iruncs serait donc nécessaire. 
Les crédits sollicités en 1 !)28 1w111· les autres établissements scientifiques 

sont é~.pux ou supórieurs il ceux qui ont été obtenus ou demandés pour -19z7. 
Ln Commission émet le vu-u 1111c k (:ouvernemcnt présente dès amen­ 

déments pour mettre ces crédits ù la hauteur de ceux de 1927. 

QUESTIONS DIVERSES. 

L'{uspection médicale. 

Nous savons qu'un projetde réforme est pret it être soumis aux délibérations 
du Pnrlemcnt , et cela dans le hut <l'assurer l'application réelle de la loi et une 
meilleure utilisation des dépenses imposées aux communes. 

A vrai dire les localités irupnrtantes seules possèdent un service fonctionnant 
eonvcuablement. Dans les petites. elle est inexistante. En 1926, il y avait 
encore deux cent dix-huit co111m1111es en défont d'étahlir l'inspection médicale 
dans leurs écoles. 

Les autorités locales. s'intéressent fort peu :1 cette institution, dont elles ne 
saississent pas la portée sociale et dont elles ne calculent qnr les conséquences 
financières. 

Les mèdecins-inspeoteurs 11égli3cnt leurs fonctions, situation tolérée génèrn­ 
lement ù euuse de l'insulfisuuce de la rènruuérution . 

Une rél'n1·mc viendrait i1 son heure du 1110111cnt qu'elle ne contient aucun 
principe nouveau de dépense ni pour l'l~tat ui pour les communes. 

hulemnitrs au.r bibliothécaires. 

ART. un. - Ces indemnités qui sont de (50. aoo 011 450 francs suivant le 
nombre de séances de prèts obligatoires tenues, n'ont pas été augmentées depuis 
leur institution en 1921. 
Il a semblé qu'en raison tie la situation Iinancière, toutes les disponibilités 

possibles en faveur des bibliothèques devaient aller à l'augmentation des crédits . 
pour acquisition de livres : le nombre des bibliothèques a, en effet, à peu près 
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doublé depuis Ht2l et, en même temps, Ic prix des livres a doublé ou triplé, 
selon qu'il s'agit d'éditions belges, ou d'éditions françaises ou néerlandaises. 

Nt'•an moins la Commission a émis le vœu que la possibilité d'augmenter le 
montant des indemnités soit examinée Ic plus tôt possible, Ic dévouement des 
bibliothécaires étant an mème titre qu'un choix tie bons el de beaux livres, un 
facteur nécessaire pour répandre le goùt de la lecture et diriger celui-ci vers les 
ounages les pins intéressants et les plus instructifs. 

Crédits au 1>ro/it des ( .olonies d'enfants. 

Des pree1s1ons ont été demandées au sujet de l'utilisation <ln crédit au profit 
des enfants admis dans les Colonies organisées par les communes. 

En 10"2H, un premier crédit de 10,000 francs fut inscrit ii l'intervention de 
M111e Spaak, membre du Sénat, au Budget des Sciences et des Arts, en \'UC 

d'encourager les communes et les directions scolaires adoptées et libres, qui 
organisent des colonies de vacances pour enfants normaux. 

Sur le crédit tie -lü,000 francs prévu pour -19·:W, un subside de fr. :î,·12f).20 
a été alloué ü la commune de Saint-Gilles-lez-Bruxelles. 

Pour 192i, ce crédit a été porté it 20,000 francs. 
Jusqu'à présent une seule demande de subsides est parvenue á l'Administration 

centrale; elle émane encore de la commune de Saint-Gilles. 

* * 

La répartition se fait au prorota du nombre des enfants qui ont bénéficié d'un 
séjour dans une colonie de vacances. 

La décision du Conseil communal relative à l'organisation de pareille colonie 
doit évidemment avoir été approuvée conformément à l'article lt-6 de la loi 
organique de l'enseignement primaire. 

Les communes et les comités scolaires sont tenus de fournir un relevé 
indiquant : 

1° Le nombre des enfants envoyés dans "la colonie scolaire; 
2° La durée du séjour pour chaque enfant; 
3° La dépense journalière par enfant, 

Ces renseignements doivent être contrôlés et certifiés exacts par l'inspection· 
scolaire. 

Revision de la loi sur la collation des grades académiques 
et le pro9ramme des exameiis universitaires, 

Les modifications importantes et nombreuses que ce projet apporte à la loi 
du (0 avril 1890 et du 3 juillet 1891 constituent, pour la plupart, d'heureuses 
innovations. Cependant, tel qu'il est sorti des délibérations du Sénat, il a 
soulevé. dans les milieux universitairesvdes critiques assez vives, dont quelques­ 
unes paraissent fondées. Les -morliflcations demandées portent sur les points 
suivants : 

·f O Sur la fixation des examens légaux par arrèté royal et non plus par la loi; 
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i0 La suppression des jurys ù instituer par le Oouverncment, ù savoir le jury 
central cl les jurys spéciaux institués µai· certains ètahlissements ; 

H" Les dispositions qui fixent les conditions d'admission aux g1·arks acadé­ 
uriques. 

Il semble que le moment soit venu pour que la Chambre donne une solution 
définitive il ces questions, pour la plupart desquelles on semble avoir trouvé 
un terrain d'entente. 

/.,e Rapporteur, 

fü1. BLAVIER. 
l,e Président, 

M. LEMONMElL 
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Kamer der Volksvertegenwoordigersa 
'!!!!a Il!!•<· 

V.EHGADEHINC \'AN 19 JANUAlll ·1928. 

BEGROOTtNG VAN HET MINISTERIE 
VAN KUNSTEN EN WETENSCHAPPEN VOOR HET DIENSTJAAR 1928 (1). 

VERSLAG 
NAMEN.-; m: com11ssm (~/ UITGRBllACIIT D00H DE:-; 1:EEH HL,t. \ Ulll. 

De Begrooting van hel Ministerie van Kunsten en Wetenschappen voor het 
dienstjaar 1928, waarover wij de eer hebben ll verslag' uil te brcng,•n, is door al 
Ile afdeelingcn aangenomen g·cwordcn. Zoo zij, in de Commissie, tot geen lange 
besprekingen heeft aanleiding gegeYen, komt dit vooral hier door, dat de menig­ 
vuldige initiatieven, door den voorgaande» fünister genomen, bij de behandeling 
der vroegere begrootingen, aan een grnndig onderzuek waren onderworpen 
geworden en dat de onderscheidene vra.1s- punten, op welker oplossing tie acht­ 
bare Ministcl' zich met een aandurvende bevoegdheid had toegelegd, op volledige 
wijze uiteen werden gezet in de merkwaardige n:>n;lag-en van den heer Carnoy, 
voor den Senaat, vau de heeren Heyman en Doms, voor de Kamer. 

Zoo sommige hervormingen bezorgdheid hadden gewekt. werd deze door de 
ophelderingen van den achtbareu Minister wegg·ernimd; trouwens, zij werden 
spoedig gevolgd door de aanpassingen welke in tic praktijk noodzakelijk bleken. 
Voor de meeste dezer maatregelen, wen! alzoo een terrein van overeenstemmina 

L ~ 

gevonden, dat men voor duurzaam mab· houden. 
Overigens, - en waarom dit niet vaststellen op het einde van een tamelijk 

veelbewogen ministerieele loopbaan, - naar mute die hervormingen zich in ons 
algemeen onderwijsstelsel vastzetten, komen Yelc geesten, - die zich eerst er 
over bezorgd maakten,···~ tot het bewustzijn dat de sehoolman, die het Départe­ 
ment van Kunsten en Wetenschappen zoo pns heeft verlaten, geenszins de over- 

1) Be~rooting, nr 4-VII. 
,2) De Commissie bestaat uit : 

a) de leden der Commissie vom· het 01ulerwijs, de Kunsle-n en Wete11scluippen: de heeren 
Lemonnier, voorzitter, Blnvier. Houchery, Carton. Cocq_ l),,t1,·rcq. Desaf'~bcr, Destrée, 
De Winde, Ooms, Huysmans. Ml'lckmans, ölorlot, Barnaek1~rs, Van lsucker, Wauwermans ; 

b) :~es tellen door tie tl [deelincen bmoenut : de he-r-n Amelot, Doms, 'hiq,;eis, de Wouters 
d'Oplinter, i\IampaPy, Delattre. 

li 

\ 

Oit verslag, n' 70, is rondgedeeld geworden op 24 Januari !928. · 
(Art. 4van het besluit van de Kamer betreffende het ondersoekde» Begrootingen.) 



[N' 70 j ( 2 ) 

moedige of idealistische bnanhreker was die onbezonnen heenstapte over <Ic 
reglementen en tlP lciteu, noch de door pnrtijdrif] verblinde die de denkwijzen 
en <h: gev1wlens van den poliliekcn tegensL1·e,·e1· niet vermocht le hegrijpen noch 
Le eerbiedigen. 

De onderwijswereld zal hem dank wijten, omdat hij gepoogd heeft meer een­ 
heid te brengen in ons leerstelsel; overladen prngramrna's te verlichten; 
methodes c11 toestanden te hervormen. welke niet meet· strookten met den tijd 
noch met de pe1lagogie; het bouwgerunmte vnn ons onderwijs ongerept te hebben 
bewaard, ondanks tie lî11a11cicclc moeilijkheden van HhW; eindelijk, een nieuwen 
termijn van schoolvrede te hebben hcstendigd, ondanks de onvermijdbare, doch 
voorbijgnande wrijvingen, -- ondanks den drang· naar voren van de plaatskens­ 
jagers uil al de partijen. 

Edoch, uit lliezeliile middens - waar deze onbetwistbare verdiensten worden 
erkend --- stijgen thnns stemmen op die om verpoozing roepen, om stilstand in 
de hervorming, n; clic den uo odigen tijd Vl'agen om zich aan te passen en de 
hervormingen in het algemeen stelsel wortelvastheid Le doen bekomen. Men hoede 
er zich voor hetreureuswaardige tcgc11expNîmenten in te voeren, die ten nadeele 
van ons onderwijs zouden uitvallen, en, - in afwachting dat het Parlement 
zekere verouderde of weinig klare wetten hebbe berzieu or nader verklaard, - 
houde men zich aan den geest der Grondwet, aan het principe dat het officieel 
onderwijs door den Staat wordt geregeld. Zal de persoonlijkheid van den emi­ 
nenten rechts geleerde, die aan hel hoofd staat van het Ministerir van Kunsten en 
Wetenschappen, dien waarbcrg niet kunnen leveren? 

Anderzijds, zijn de tijden te ernstig. de overige bezorgdheden te gewichtig, om 
niet al de partijen aan te zetten, offers te brengen voor het behoud van den school­ 
vrede, welke nog vele jaren lang het hoofdvereischte zal uitmaken bi) de vorming 
en voor hel instandhouden van een vaste en voor het Land heilzame Begeering. 

De quaestie van den 4.o1,•,, graad. - waarvan het prngrnmma een meer algemeen 
karakter heeft aangenomen en al zoo nader is gekomen tot de eerste twee jaren 
van onze middelbare afdeelingen -, de quaestie van de normaalscholen. 
- waar de meeste gescl1ilpunte11 werden vereffend -, het Fonds der Meest­ 
begaafden, - waarvan wij de uitslagen afwachten bij de eerste toepassing der 
nieuwe hervormingen --, hebben niet meer, zooals de vorige jaren, de aandacht 
van de Commissie gaande gemaakt. 

Deze heeft hare aandacht gevestigd op sommige punten die inzonderheid het 
middelbaar onderwijs en de hervorming der leermethodes betreffen. Onze 
Corumissie heeft zich insgelijks bezorgd getoond voor de moeizame en dringende 
quaestie van de wetenschappelijke toerusting onzer universiteiten en laboratoria, 
voor· den toestand onzer muz ea, onzer bibliotheken, voor welker nooden door 
heel het land een machtige beweging mu edelmoedigheid is ontstaan. 

Verhooging en verlaging·. 

De Begroeting van hel Departement van Kunsten en Wetenschappen wijst, 
voor de ,,..l'wone uitzaven Of) eene verhocsrinz van 4 7 918 980 frank ~... t> ' 't:, t, ' ' .. 

De uitzonderlijke uitgaven zijn, cenerzijds, in verhooging met 559,700 frank, 
en, anderzijds, in vermindering- met fr. 30,123,33lk77. 



( a ) lN' 701 

Oc vermeerdering i11 de g'(~wone uitgaven spruit voort uit verschillende 
oorzaken : 

Voo1·(,erst komen de uit~avcn voor het personeel, tol beloop van-il ,ati:J,ïö9 Ir. 
(zie de toegevoegde tabel l). 

Daarna komen de uitgaven voor materieel, tol beloop van ongeveer /i,00,000 fr. 
(zie tabel li). 

Verde;' de aangcHaagde verho ogingeu voor de Wetenschappen, het Openbaar 
onderwijs, het 11 oogc1· onderwijs en (le Schoone Kuusten. 

De Wetenschappen vinden ccne verhoog-ing Lij de artikelen : 

m. Wetenschappen . fr. 1-tG,O0O 
l8. Koninklijk Observatorium . 
2!i-. Koninklijk )luscurn van Natuurhjke Geschie­ 

denis. 

216,900 

389,lûJO 

TOTAU. . fr. i22,380 

V 001· het Openbaar onderwijs ( Fonds der meestbegaafden, art. 30), wordt de 
tegemoetkoming vermeerderd mr-t ·l ,688,000 frank. 

Het Ilo oger niet officieel onderwijs bekomt eene verhoogiug van 1,000,000 
frank (art. 36 en 37). 

De Schoone Kunsten vinden eeue verhooging bij de artikelen : 

86. 
go. 
9l. 

Plastische en graphische kunsten, aanmoedigingen en 
toelagen fr. 

Algemeene tentoonstelling van Schoone Kunsten . 
Ho oger Instituut voor sierkunsten 
Teekeuseholen . 

94. Toelagen . 
95. Wedstrijd voor schilderkunst. 
97. Koninklijke J\I usea van Schoone Kunsten 
99. Musea van het Jubeljaarpark 

1 O·l. Kasteel van Ma riem ont. 
·I03. Kasteel van Gaesheek . 
106. Gemeen fonds der Musea 
t07. Openbare monumenten 
·108. Herstelling der monumenten . 
H6. Muziekscholen _ 
H 7. Aanmoediging van de lyrische kunstenaars. 

Letteren. 

3:20,000 
350,000 
250,000 
·lt>S,000 
10,000 
30,090 
458,400 
352,000 

'.16,940 
9,000 

72,000 
-I0O,OOO 
100,000 
2üH, rso 
300,000 

·120. Fransche letteren 
t;H. Vlaamsche letteren 
t32. Bibliographische diensten . 
t37. Vergoedingen aan de bibliothecarissen . 

i9,500 
9·1,500 
57,000 

300,000 

ToTAÄL . fr. 3,316,090 
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f Vt.. Mid<lelbaa1· onderwijs : Toelagen aan de gemeenten 
H-ï. Toelagt) aan het Olympisch Comiteit. 
1 m. Toelage aan (le Belgisclie Middell,are School, te Aken 

fr. 200,000 
'2()0,000 
lfi3,000 

lreze afdeeling- wijst eeno vertninderiug aan van fr. H0,123,3B1,. 77 weg·cns 
het wc~{vallcn van ile artikelen voorbehouden aan: Antwerpsch Muze11m, achter­ 
stallen van de perequatie dei· pensioenen. 
Terug betaling van het voorschot aan hel ecouomaat, schadeloosstellingen aan 

de ourlers der slachtoffcl's van den brand der Middelbare School, te Nijvel. 

In onze Middelbare Scholen. 

Wij zullen hier niet terugkomen op dP grondgetlachle die de hervorming-en 
tier laatste jaren behcerscht heeft, namelijk de verwezenlijking· van de incenscha­ 
keling· van onze onderscheidene onderwijsgraden. Beperken wij ons bij de vast­ 
stelling, dat de eenheidsschool, die besliste tegenstanders had welke ernstige 
argumenten aanvoerden, de ;;-oedketu·ing van eenieder wegdraagt inzoover zij 
niet de gelijkmaking, dezelfde vorming moi· allen nastreeft, doch tracht een al 
te omvangrijk onderrirht te verlichten en Le vereenvoudigen, de gevarnn van een 
al te vroegtijdige specialisatie vermijdt, een meer Iogisch en goedkooper onder­ 
richt nastreeft, bij den overgang. in alle graden, de schokken. hel tijdverties, de 
verdwaling· en de ontmoediging wegneemt.. 

Een der nijpendste punten van de hervorming berust steeds bij het lager onder­ 
wijs. Sedert -l October 19'H, wordt het type-programma der eerste drie graden 
vau de lagere scholen toegepast in al de voorbereidende aldeelingen der Staats­ 
middelbare scholen, zoodat wij een eenheids-programma hebben in tie eerste zes 
jaren van de oflicieele en vrije scholen, in de voorbereidende afdeeling en der 
middelbare scholen en in de oefenscholen dei· normaalscholen. 

De voorbereidende afdeeliugcn komen er aldus toe, aan hunne leerlingen juist 
hetzelfde onderricht te geveu als dat door de naburige lagere school verstrekt. 
Welnu, wij stellen vast dat in de g-emee1iten waar beide scholen bestaan, de 
betalende middelbare sehoul hare leerlingen verliest ten voordeele van de niet­ 
betalende lagel'e school. Een lid van de commissie heeft zich verontrust over de ,. 
redenen dier vermindering van het getal lecrliugen ; die redenen worden, naar 
gelang ile middens, aan zeer verschillende oorzaken toegeschreven. 

In de bijlage vermelden wij den toestand van de schoolbevolking in ons 
middelbaar onderwijs, gellunmde de laatste drie jaren. 

Hierui t hl ijkt, dat de vermindering niet alleen op le merken is in de middelbare 
scholen, doch dal zij algemeen is, in tie lager- onderwijs-afdeelingen het 
Waalse he als van het Ylaarnsche land. Buiten enkele toestanden van plaatselijken 
aard. moel men deze vermindering toeschrijven aan dezelfde algemeene oor­ 
zaken voor het geheele land. 

At'gezie11 van de daling van het cijfer der geboorten, schijnt men als waar­ 
schijnlijke oorzaak te moeten beschouwen, de nieuwe bepalingen betreffende de 
betaling van het schoolgeld. 

Bij besluit van H April W2ï, werd het stelsel der betaling van het schoolgeld 
in de Staatsinrichtingen van middelbaar onderwijs gewijzigd_ 

liet sch0nlgel1l is thans vastgesteld op het juarlijksch bedrag van 300 frank in 



!N'· 70 I 
de drie hoogste klussen vau ile Koninklijke Athenaea : 200 frank in de drie 
laagste klassen dei· Koninklijk Alhcnaca eu in de middelbare ufdeelingen dei· 
middelbare scholen; IOO [rank in de vourhcrcidende afdeelingen <let· middelbare 
scholen. 

ln de middelbare afdeelingen wordt kostclooze toelating· en vermindering van 
hel bedrag van het schoolgeld aan talrij ke categorieën van leerhngeu toegestaan. 

Ile kostelooze toelating wordt verleend : 

·l0 Aan dt! kinderen en kleiukiudereu (vader- en mocderlooze weezeu of door hun 
ouders verlaten kinderen der hieronder vermelde in dienst zijnde. gepensionueerde of 
overleden ambtenaren : 

a) Opzieners vun het middelbaar onderwijs; 
/1) Prefecten, bestuurders, bestuurders der middelbare onderwijsinstellingen; 
c) Leeraars, regenten, onderwijzers, in dienst zijnde waarnemers, studiemeesters, 

gewezen secretarissen-penuingmeosters del' Koninklijke Athenaeu en middelbare 
scholen, bestuurders, leeraars, leden van het administratief personeel en studie­ 
meesters aan de middelbare norrnaal-afdeelingen. 

2° Aan de kinderen van de weduwen, die met een der hierboven opgesomde in dienst 
zijnde of gepensionneerde ambtenaars trouwen; 

3° Aan de kinderen van het onderwijzend en administratief personeel der soortgelijke 
provinciale of gemeentelijke instellingen, doch slechts voor zoover er wederkeerîgheid 
bestaat; 

4° Aan al degenen die, luidens de wet van ·15 Juni ·1919, tot oprichting van het 
Nationaal Werk der Oorlogsweexen, als oorlogsweezen beschouwd worden (de kinderen 
van invaliden met 60 t. lt. invaliditeit, inbegrepen). 

Het voordeel der kosteloozc toelating, van ambtswege, kan uitzonderlijk verleend worden 
aan de kinderen van op het eereveld gesneuvelde geallieerde soldaten, aan kinderen van 
geallieerde burgers, die wegens oorlogsfeiteu door den vijand gefusilleerd werden, en aan 
de kinderen van groote invaliden der geallieerde landen. 

5<> Aan de kinderen van ambtenaren en agenten van het Centraal Beheer van het 
i\linistm·ie van Kunsten en Wetenschappen, opxieners dor middelbare normaal-scholen, 
portiers en dienstboden, bij Koninklijk besluit aangesteld in de Rijksmiddelbare onder­ 
wijsinrichtingeu. 

Anderzijds, worden verminderingen van ':W, 40, 60, 80 t. h. toegestaan voor het 2de, 3,1~, 
4''", 5d• kind van hetzelfde gezin welke de instelling bezoeken. 

Ue ouders wier totaal inkomen een bepaald bedrag niet overschrijdt, kunnen, op aan­ 
vraag, de teruggave van het vierde, van de helft of van het gezamenlijk bedrag van het 
schoolgeld, bekomen. 

Iïocl: dese uermnulermq o( terugg<we Mn het schoolgeld worden niet toegestaan 
aan de ouders wier kinderen de voorbereidende a/ileeling be-weken. 

Er werd echter aan de bestuurders eu bestuursters medegedeeld dat zij, in 
sommige belangwekkende ge\-allen, gemachtigd zijn bij het Ministerie voor­ 
stellen in LP dienen tot vedecni11g- van kostelooze toelating- or van toelating ~ ~ ~ 
tegen vermindenlen prij«, Len vo ordecle van leerlingen der voorbereidende 
afdeelingen. 

Deze uitz onderlijke vrijstellingen zullen evenwel aan de lagere nfdeelingen 
niet toelaten het handicap uit den weg te ruimen waarmede zij bezwaard zijn ten 
aanzien van de lagere scholen; deze genieten nog andere voordeelen, namelijk 
de kosteloosheid van de schoolbenoodigdheden. 

Zal deze toestand niet leiden tot de verdeeling van de kinderen volgens den 
maatsehappelijken stand: in bctalenden en niet-hetalcnden, in afwachting dat hij 
het b istuau v.ru LL~ voorh ~t'.!t,b1 L! a l'ile .liugen hedrcige. \Vij kennen eene 
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proviucicstud wnar de gemeente1·aa1I verplicht word achtereenvolgens een tweede, 
een derde en weldra ecu vierde klasse op te richten in eene gemeenteschool die, 
sedert jaren. gt>en vooruitgang gekend had Pil waai· een enkele onderwijzer altijd 
vo lstaan had. ln het nnburig gebouw bevindt zich de middelbare school, waar 
men, na den oorlog, twee klassen had moeten ontdubbelen. Ondanks een 
uitstekende leiding en een leernarskorps vol toewijding, vermindert het getal 
leerlingen van de middelbare school; zij zal welrlra te veel leeranrs tollen, 
terwijl, aan de andere zijde van den muur, het stijgend gelal leerlingen al spoedig 
cene nieuwe klas en ccue nieuwe benoeming zal noodzakelijk maken. 

Hoe 111e11 e1· ook over denke, de toestand i:1 abnormaal. Mm kan van mcening 
verschillen ove!' hel nul van lie lagere afdeelingen, men kan de meening koesteren, 
- z o oals schrijver van dit verslag, - dat het beter is dat in de lagere school de 
klassen alle met elkaar in aanraking slaan, dat zij elkaar daardoor beter zullen 
kennen. Eerlijkheidshalve moelen_ wij vaststellen, dat het vraagstuk van het 
bestaan der lagere afdeelingen gesteld is. 

* ;. * 

\Vij houden er evenwel aan, de pogingen le erkennen die werden gedaan om 
het onderwijs, en vooral hel middelbaar onderwijs, open te stellen vour de 
onbemiddelde klassen. Om de gelijkheid bij het aanvangspunt te verwezenlijken, 
is het Belgische stelsel misschien beter dan het stelsel dat men in Frankrijk wil 
invoeren om het middelbaar onderwijs kosteloos te maken. Wij brengen 
nogmaals hulde aan degenen die reeds in de br-gl'ooting van 1926 den maatregel 
deden opnemen, waarbij een crediet van een half millioen werd verleend aan het 
Voorschottenfonds van den Bond der Kroostrijke Gezinnen. 

Een lid Loonde zich ongernst over de verdeeling van deze sommen. Dit crediet 
wordt ter beschikking van den Bond der Kroostrijke (~ezinncn ~esteld, met 
opdracht deze tegemoetkomingen, overeenkomstig de statuten van zijn Voor­ 

. schottenfonds, aan de groote g·ezinnen uit te keeren voor de studiën van hunne 
· kinderen. 

Om uit het Vuorschottenfouds steun te bekomen, is het niet noodig dat de 
belanghebbenden deel uitmaken van den Bond. Deze beheert het Fonds en 
brengt verslag uit voor den Minister. Twee afgevaardigden van den Minister 
worden toegevoegd aan het Comiteit van het Voorschottenfonds. Dit Comiteit is 
derwijze samengesteld, dat alle politieke partijen cr in vertegenwoordigd zijn. 

Onder de maatregelen bestemd om ons middelbaar onderwijs open te stellen 
voor al de lagen der hevnlking , willen wij ook naar voren brengen de 
wijzigingen die het Parlement heeft aangebracht in tie organisatie van het 
Fonds der \leestbegaaf'den. Zij hebben voor doel, niet alleen rie algcmeene 
kosten van beheer te verminderen, maar ook meer rekening te houden met het 
persoonlijk advies van het onderwijzend personeel, dat de leerlingen aan het 
werk heeft gezien, en geen enkel bestanddeel van waarde meer uit te schakelen. 

Uitbreiding van het Middelbaar Onderwijs. 

Behalve de 2t. athenea door de organieke wet voorzien, hebben wij op dit 
oogenl,lik vijf'atheneumafdeclingen: te Diest, Thuin, Virton, Bouillon en Stavelot. 
Gevolg g·evend aan een voorstel van de Commissie voor Kunsten en Weten­ 
schappen van de Kamer der Volksvertegenwoordigers, en dat uiteengezet werd 
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in het vel'slag van den heel' Colli!'!', heeft Minister Huysmans een groot getal 
Lntijnsclre afdeeliugen Pil hnndelsafdeeli ngeu, aan de middelbare scholen toege­ 
voegd, in hel leven geroepen. 
naar de gemeenten verplicht zijn voor één derde in de kosten tusschen te 

komen, rez en ei· van die zijde klachten op die weerklank vonden in de 
Commissie. 
ne ouderseheideulijke verplichtingen en rechten van den Staat, wal betreft 

deze uitbreidingen, zijn vastgesteld dooi· het Organiek Reglement voor· de 
Hijksmiddelbnre Scholen : 

t O Voor de lessen in de klassieke talen, hebben wij artikel 12, luidend : 

Ain. 12. -- In ile middelbare scholen welke ver verwijderd zijn van een 
gemeente waar een otlicieele inrichting vo or middelbaar onderwijs van den hoo­ 
geren grnad is gevestigd. mag Onze Minister van Wetenschappen en Kunsten 
cursussen in de oude talen inrichten ten behoeve van de leerlingen die voorne­ 
mens zijn regelmatig hunne studiën aan het atheneum voort te zetten. 

Oie cursussen zullen gegeven worden overeenkomstig het programma en den 
uurrooster van de cursussen in de onde talen aan de Koninklijke athenea, door 
leeraars die in hel bezit zijn van de voor dat onderwijs vereischte wettelijke 
bekwaamheidsbewijzen. Bedoelde cursussen worden ingericht en in stand 
gehonden op voorwaarde dat ten minste tien leerlingen ze in het eerste jaar 
volgen. <:c. 

De gemeenteraad zal geraadpleegd worden voordat de cursussen ingericht 
worden ; de gemeente verleent een tegemoetkoming van één derde in de uitgave. 

2° De inrichting van de hoogere cursussen en van de handelsafdeelingen in 
dezelfde instellingen wordt geregeld door de artikelen 8 en l l van het organiek 
reglement. 

A.nT. 8. - Al naar de noodwendigheden der plaats of der streek, mag Onze 
Minister van Wetenschappen en Kunsten aan de eigenlijke middelbare school 
bijzondere afdeelingen en hoogere cursussen voor algemeen vormend onderwijs 
toevoegen. De bijzondere at'dcelingen (handels-, nijverheids-, hestuurs-, land­ 
bouw-, koloniale afdeelingen, enz .) welke uit één of verschillende studiejaren 
bestaan, zullen parallel met het derde st udiejaar voor algt~meen vormend onder­ 
wijs worden ingericht of een vervolg zijn van de eigenlijke middelbare school. 

Oie afdeelingen worden ingericht en in stand gehouden op voorwaarde dat ten 
minste tien leerlingen de lessen van het eerste jaar volgen. 

Ain. ·I 1. - De gemeenteraad zal geraadpleegd worden over het toevoegen van 
hongere cursussen of van bijznndere afileelingen aan de middelbare school, evenals 
over den hun te geven vorm. He gemeente, waar bijzondere afdeelingen of hoogere 
cursussen verbonden worden aan de middelbare school, verstrekt de lokalen, de 
meubelen, de leermiddelen, de verzamelingen, en voorziet in hun onderhoud. 
Daarenboven, verleent zij eene tegemoetkoming van ten minste één derde in de 
uitgaven veroorzaakt door de imichting van bedoelde aldeelingen. 

Over het algemeen, heeft de Regeering besloten, door de verklaring van 
artikel 9 Yan de wet van L',i Juni 1881 en op eensluidend advies van het Comiteit 
van Wetgeving, dat al de gemeenten,· zonder onderscheid, zouden kunnen ver­ 
plicht worden tusseheu te komen voor één derde in de kosten die de hervorming 
van de programma's en de vermeerdering van de schoolbevolking zullen mede- 
brengen. · 
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De tussohenkomst van de g·emeenteu. 

hve Commissie heelt zich hezi~.;-gehondcn 111et de moeilijkheden die talrijke 
gemcc11ten oudervinrleu hij de het.nli11g· v:111 hun aandeel in de kosten vun het 
personeel der i111·icl1ti11gen van hel mirldclbnar onderwijs. · 

Al de ~;-cnwcntcn, waal' cene imicl1lin~ van liet Hijksmiddelbaar onderwijs 
bestaat, welke ook hun hclang- 1,ij eu de gcldmiddelt•n waarover zij beschikken, 
worden pruicipicc! verplich: tl(~ oprichtiugskostcu le dekken en de gewone onder­ 
hondskosteu. alsmede de 11i1ga,c11 veroorzuakt door den aankoop van materieel 
in deze scholen; zij worden bovendien verplicht lol het beloop van een derde, 
tusseheu le komen hij de betaling- der wedden eu andere kosten van personeel. 

Wat betreft de oprichting skostcn en den aankoop van het schoolmobilair, 
kan tie Rcge1!ring· tie gemeenten helpen, hij wege van toelagen. 

Dit is de regel bepaald bij artikel " der wet van 15 Juni 1881. 
Dit Lcdrag van een derde, als aawlet>I van de ~emeenten bij het dekken der 

uitgaven voor liet personeel. is een maximum dat niet mag· worden overschreden 
z onder haar uitdrukkelijke toestouuni 11g (behoudens de uitzondering voorzien 
in~ '2 vau art. H). l>t\ Hegeerin~ kan tins steeds tic gemeenten dwingen, tol het 
beloop van dit derde. tussehen te komen, doch zij is niet verplicht gehrnik te 
maken van haar recht : zij 11tag· minde!' dun het derde Hagen en zich tevreden 
stellen met eene toelage die geen derde be,l raagt. 

· F'eitelijk, hebben de Hcg·eeringen <lie elkander opgevolgd hebben sedert ·1850, 
over het al~e111ecn, uecn gehmik geniaakt van hun dwang recht en de meeste 

V V t, ~ (:,_ 

~emeenten waar eene inrichting- beslaat, ter uitvoering dei· wet van I Juni 1850, 
betalen een aandeel dat minder dan het derde bedraagt. Het beloop van dit aan­ 
deel is zeer versehillend ; gewoonlijk hanö·l het af van het belang en van de geld­ 
middelen der gemeenten. De g-erncenten hebben, evenals in i88l, daar waar de 
bestaande irnichtingeu Hijksimichting-en werden, een bevoordeelden toestand 
~cnoten. 

Wat echter de gemeenten br-treft die gevraagd hebben dat eene Rijksonderwijs­ 
inriehlin~ opg·ericht worde op haar grongd1icd, of die waar tot zuike oprichting, 
van ambtswege. besloten werd, heeft de Regeerîng het dwangrecht gèwoonlijk 
toegepast e11 bedoelde gemeenten werden dan ook verplicht tusschen te komen 
in de betaling der personeelkosten, tot het beloop van een derde. 

Deze regel mu tusschenkoiust tol het beloop van een derde werd ingelijks 
toegepast op 11{ de r1cmecutcn zonder onderscheid, voor de nieuwe uitgaven, 
namelijk tlic welke veruo rzuak t worden door de ontdubbelingen van klassen. 

:\ochtan:-; heeft. ile lkgcering z irh, herhaaldelijk, beziggehouden met het lot 
eter gemeenten die, wegens haar gering bevolkingscijfer en haar beperkte 
geltlmiddden,. het moeilijkst de lasten dragen van de Hijksmiddelbare onder­ 
wijsinrichüngen, op haar ~rondgehied gevestigd. 

Tot nog toe werd geene enkele practische oplossing· gevonden. 
De nchbure heer Destrée , die zich met dezen toestand bezighield, toen hij aan 

het hoofd stond van het )lini:-terie van Kunsten en Wetenschappen, heeft sinds­ 
dien een wetsvoorstel ingediend dat er toe strekt een gedeelte van de kosten 
welke de door de g-emecnlen, waar de inrichting gevestigd is, moeten betaald 
worden, over te dragen op de gemernten waar de leerlingen die eene school 
bezoeken. buiten hunne gerncenle gele~en, hunne woonplaats hebben. 

!bar dit voo1·:-;tel talrijke opwerpingen uitlokt, heeft een lid g-evraägd - en 
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de Commissie trad dit vourstel hij welk gevolg- de Hegcel'ing zinnens was te 
~-even nnu hel voorste! dat haar werd g·etlaan Pli waarbij zij LP haren laste zou 
1ie111e11, het g-e1,an11·Hli,ik f,pdrag der kusten van tin voorhoreidende ali.lcelingèn. 
Ilet rueerendecl t!Pr hcuokkou gc111ecnte11, tellen geen ;:.,000 inwoners. Zou de 
HP~ccl'i11g naar aanlridit1g van de talrijke verzoekschriften dit· haar, dooi· deze 
gemeenten, gezo11tlet1 werden, niet kunnen aannemen dat het aandeel in de 
(,, ~ 
kosten, minder dan een de1·dc ltedrnge, wanneer het g·cmeenten met beperkte 
middelen geldt'! 

· Er werden nadere inlichtingen genaagd aa11gaande de betalingen ~edaan 
door de gemeenten. 

V uór l Januari HHi betaalden de gemeenten - waar een middelbare onder- c. 

wijsinrichtiug gevestigd is --- rechtstreeks hun aandeel in de personeelkosten. 
aan de secretarissen-schatbewaarders. Dit stelsel gaf soms aanleiding tot ernstige 
bezwaren : een vertraging bij bedoelde storting kon den secretaris- schat­ 
bewaarder in de onmogelijkheid stellen de wedden le betalen. 

Sedert I Januari I U2i, wordt 1fo betaling der wedden volkomen waargenomen 
door de algemeeue comptabiliteit van het Ministerie van Kunsten en Weten­ 
schappen. Het aandeel der gemel'nten moet rechtstreeks aan den Staat betaald 
worden. Deze ontvangst wordt voorzien in de Uegrooting van 's Lands 
Middelen ( cf. Moniteur belge, Begroeting van · s Lands Middelen voor 1928, 
30 Ilecember 192i, art. 73, blz. 5852), Aandeel der gemeenten in de betaling 
der wedden van het personeel der Koninklijke Athennea en der Rijksrniddelharc 
scholen : -13,tn0,000 frank. 

De Algemeene Comptabiliteit zal onverwijld het aandeel van elke gemeente 
nauwkeurig vaststellen. 

De betrokken gemeenten zullen dan aangezet. worden om haar toestand te 
tegelen. In normalen tijd moeten de gemeenten haar aandeel betalen per 
trimester en bij voorbaat. In W17, ten gevolge van den overgang naar een 
nieuw regime, was het niet steeds mogelijk te onderzoeken of de gemeenten 
regelmatig hare verplichtingen naleefden. 

De hervorming der methodes. 

Onderscheidene vorige verslagen hebben a:rngedron~e11 op noodzakelijk­ 
heid van een betere paedagogisehe vorming der Ieeraars eu op tie hervorming 
der methodes. 

De heer Jlinister Huysmans heeft onderscheidene maatregelen ingevoerd om 
het overlasten der prugrauuna's te bestrijden, overspanning en passiviteit bij de 
leerlingen te 011tgaa11. lid werk ouder leiding de samengeordende en gegra­ 
dueerde oefeningen in de klas, volgens in Frankrijk aangenomen methodes, 
hebben het mo~dijk gemaakt het werk le huis te verminderen dat u'ouwens geen 
eerhjkheidswaarborgen biedt. -'len moet het den leerlingen aanloeren te studee­ 
ren, te overwegen, te handelen, initiatief te laten blijken, de hoofdzaak uit eene 
lc1,ing te nemen en hen aldus voorbereiden tot hoog ere studiën of tot de grnote 
school Yan het leven. 
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Onder !le maatregelen welke genomen werden opdat de leeraars beter voer 

hunne taak zouden opgewassen zijn en opdat het hun mogelijk zou wezen, 
tag-dijk met de vergemakkelijking hunner laak, het maximum dei· uitslagen te 
bekomen, zullen wij eenige bijzonderheden geven betreffende eenc hervorming 
die reeds veel besproken werd door het leeraarskorps : de specialisatie. 

ln de /(onînldijke atheuaea. 

Volgens artikel '1':~ van het organiek reglement der Koninklijke athenaea 
d. ll. ':20 September 19::H, worden de leergnn~en in klassieke talen, zoo veel 
mogelijk. toevertrouwd aan een zelfdeu professor in elke klas del' oudere 
humaniora : deze professor wordt aangezien als leider der klas. 
ln elke klas der moderne humaniora was insgelijks een professor met de 

algemeene leiding belast. 
Eertijds, waren de bevoegdheden der professoren geregeld als volgt: leergang 

in klassieke talen : in meestal de gevallen onderwees dezelfde professor het 
Fransch, het Latijn, het G1·ieksch en de zedenleer. Leergang in gcrmaansche 
talen : de professor was veelal. belast met het onderwijs van het Vlaamsch, het 
Engelsch en Duitsch in hetzelfde studiejaar. voorn! in de lagere klassen. 

Ook de leergang in wiskunde en natuurwetenschappen was, in sommige 
klassen, toeveru-ouwd aan denzelfdeu professor. 

Eenzelfde professor onderwees meestal de gesehiedt"llÎS en de aardrijkskunde. 
Dit regime werd venang·en dooi· het beginsel der specialiseering dat neerkomt 

op de centraliseering der bevoegdheden. 
De hervorming werd vooreerst toegepast op de leergangen in de germaansche 

talen. ln de mate van het mogelijke, werd elk professor belast met het onderwijs 
in de verschillende klassen van eene enkele taal. namelijk van die welke op de 
Universiteit grnndig werd bestudeerd. 

Daarna kwam de specialiseering der leergangen in het Fransch en in de 
klassieke talen. De leergang in het Franseh werd toevertrouwd aan een spe­ 
cialist, bij voorkeur aan een doctor in de romaansehe philologie. De leer~angen 
in het Latijn en het Grieksch werden verdeeld onder de verschillende profes­ 
soren volgens hunne bevoegdheden of hunne wetenschappelijke werken. In 
sommiae !fevallen, werd de leerganu in zedeleer toevertrouwd aan een S()C- ~ r_, c:... u 

cialist. Niettemin wordt deze leergang nog gegeven door den professor van de 
moedertnal, in meestal de inrichtingen. 

De nieuwe re~eling werd nog niet in al de Athenaen ingevoerd, hetzij de 
samenstelling van het personeel el' zich niet toe leende. hetzij ,le noodzakelijke 
nieuwe taairegeling- het niet toeliet in sommige Ylaamsche Athenaea met de 
medewerking der fungeerende professoren. 

ln de mate van hel mogelijke, werd het onderwijs der natuurwetenschappen 
ontnomen aan de doctors in de natuurwetenschappen en de wiskunde, en toever­ 
trouwd aan specialisten. 

De specialiseering in het onderwijs levert voordeelen op, namelijk voor de 
professoren der hoogere klassen : de specialiseering vergemakkelijkt hun voorbe­ 
reidend werk, Iaat hun toe hun vak grondiger uit te diepen en hunne weten­ 
schappelijke werken voort te zetten. Die professoren kunnen ook den leerling 
jaren hing volgen in zijn ontwîkkelingsgnn~. 

De bezwaren van de centraliseering bestaan veeleer in de lagere klassen. 
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De leerling die uit de voorbereidende of de lagere klas komt, is in de war 
gcstuul'tl : te vele professoren volgen cl kuur in de klas op, zoodal ieder van hen 
te weinig invloc•cl uitoefent op den lcerl ing. 

Wij meenen dat de specialisecriug , wanneer zij hq,erkl wordt hij de hoogero 
klassen, in onze Athonaea slechts voortlcelen kan opleveren· èn ,·001· de profes­ 
soren èn voor de leerlingen. 

ln de uoorbereidetulc a/ilcclinyen van. de middelbare scholen, 

Naar luid van de organieke wet, kunnen tot onderwijzer of onderwijzeres 
aan een voorbereidende af'deeling benoemd worden ile geaggregeerde leeraars 
van het middelbaar Onderwijs van den !ageren grrwd, de gediplomeerde regen­ 
tessen, de gediplomeerde onderwijzers en onderwijz ercsseu. 

Artikel 27 van het organieke 1·eglement van de Stantsmiddelhare scholen, 
tl. d. 20 September IH21-, machtigt den Ministc1· van Kunsten en Wetenschappen 
de g ediplomecnle onclcl'wi~zers en ouderwijveressen aan oenen bijzondere J>l'OCf 
te onderwerpen ( deze proef werd, overigens, nooit ing-e1·icl1t). 

Sedert de oprichting van de middelbare scholen, werden de ambten van onder­ 
wijzer- of onderwijzeres in de voorbereidende afdcclingcn hij voorkeur verleend 
aan de geaggregec1·dc leeranrs \'311 den lngeren graad of aan de regenten. 

ln uitzonderlijke omstandigheden, namenlijk gedurende het tijdperk van 1881 
tot f88-t, heeft men zijn toevlucht moeten nemen tot onderwijzers, bij gcLl'ek 
aan een voldoend getal gediplomeerde regenten. 

Na rien oorlog, eeuerzijds tel' o orzuke run liet tekort aan candidaten in het 
bezit van het diploma van regent, anderzijds om reden r:111 de ontwikkeling <lei· 
voorbereidende afdeelingen, werden talrijke lagere onderwijzers in deze klassen 
geplaatst. · ' 

Uitzonderlijk, werden eenige onderwijzeressen benoemd in de middelbare 
meisjesscholen. 

De heer Huysmans volgde een anderen regel, en de ambten van onderwijzer 
en onderwijzeres werden uitsluitend voorbehouden voor de candidaten die 
tegelijkertijd het diploma van regent(es) en dil van onderwijzerfes), of alleen dît 
laatste bezaten. 

· Verschillende redenen kunnen aangehaald worden tot staving van dien regel : 
l O De voorbereidende afdeelingen en de eerste drie gl'aden van de lagere 

school volgen hetzelfde programma; 
2° De leerlingen die de middelbare normaalscholen verlaten. hebben misschien 

niet de vereischte bevoegdheid om met goeden uitslag hel lager onderwijs le 
geven; 
3° Zij zouden namelijk in de onmogelijkheid verkeeren, met goedeQ uitslag 

sommige bijzondere vakken aan te leeren , zo oals de muziek en de gymnastiek. 
Vroeger werden deze lessen in de voorbereidende klassen gegeven door bijzon­ 

dere leeraars. Door een ornz endbrief van 2:2 October 1926, behoort de les van 
gymnastiek tot de gewone bevoegdheden van de onderwijzers der voorbereidende 
klassen. 

Daarentegen, kunnen ook beweeggronden aangevoerd worden voor het behoud 
van de regenten (regentessen), ten minste in den hoogeren graad van de voor­ 
bereidende afdeeling : 

l O Het programma van de middelbare normaalstudiën voorziet dat de leer- 
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lingen, gcdu1·cnde een jaar, moeten vertrouwd gemaakt worden met de methodo­ 
logie en 111el tfp pruktijk vuu het lagPr ouderwijs ; 
2·· f)e al~·cm1·P1ll' kultuur van de 1'Pge11le11 e11 1·ege11tessen stunt höogcr dan 

deze van de lagl'rl' ouderwijzr-rs en ondorwijzeresseu. en dit is van groot belang 
voor de opleiding vau tie lccdingPn tot het middelbunr ourlerwijs ; 

i{0 De regenten en rc~·t!nlesscu hebben eene grnndiger kennis van de 
tweede taa l, dat 1•pn verplielne lcerg-aug is in den lwog(!1'cn gTnad vun ,le voor­ 
hereideu.le af'deeling-; 

'· 16-0 Dt\ :utnwPzigheid vau regenten (essen) in de voorbereideude atdeeling 
vergemakkelijkt lipt aanvullen vau het personeel in de middelbare afdeeling. Het 
hoofd van ile imil'ltting kan ouuridrlt-l lijk 111n:1lrcgclen treffen om het onderwijs 
le doen voortgaa11 in de hoogere klassen, in afwal'11ting van de komst van een 
iuterimair : 
5"' liet overgunn van de regen ten en n'g-cntcssen in de voorbereidende afdee­ 

ling, maakt vour tien een uitstekorulen proeftijd nit. 

Wij dcnkeu dat hier ecu ove1·~:mk-~:s111aatl'egel noodig is en dat men, ten 
minste gedurende enkele jaren nog, nan de rrgPnlen en regentessen de plaatsen 
van nnderwijzer en or1dt•1·wijzerl's, in het vijfde en zesde jaar van de lagere 
afdecling , moet voorbehon.len , vermits ile talrijke regenten en regentessen, die 
cene bezigheid wuehteu , diP studiën slechts ondernamen en hunne ouders zich 
de opotfol'i11gcn slechts gcll'Oost hebben. met het vooruitzicht als onderwijzer 
benoemd te worden tol dat zij als regent worden aangesteld. 

Het onder-wijs in de moedertaal. 

Het is om eeue oorzaak van overspanning bij de leerling-en weg te nemen, 
dat de heer Huysumns vertier de toepassing ,loorgetlrewn heeft van het principe : 
dat nieuwe beg-ri ppeu moeten aau~elecril worden door middel van de moedertaal, 
hct~eeu vooral uo odznkelijk i:- voor de· wis- en natuurkundige wetenschappen. 
ln onze Vlamusche 111itlddbare scholen, werden deze vakken onderwezen in 

ecnc taal die de lcPrlin~en del' eerste studiejaren van de middelbareschool slechts 
met moeite l1egrq1en. l lne konden deze leerlingen met graagte het onderricht 
van hun lceraar mig-en. hoe kon deze leeranr dezelfde uitslagen hekomen als 
zijne collega's in het Walenlarnl't 

Nochtans, ondanks tic al;.:eheelc tocpa:-sing, op onze middelbare scholen, van 
het principe cc moedertaal- voertaal n, bleef een derde, ten minste, van den 
schooltijd gehrnikt voor lessen in. het Fransch of leergangen gege\'en in het 
Fran::;ch, ten gt>vol;{c van het stelsel ciel' herhalingen, dei· schriftelijke en 
mondelinge oeft•ninfC!l in de twccdt\ taal. 

[n H)2ï, moestr n de leerlin~en die cl!' middelbare school verlaten-· nieuw 
stelsel -- overgaan in de derde van het athenueum. Op grornl van artikel -:2 
der wet van 188!~. murht ile ,1inistcr. in de Vlaarnsche athenaea, een met het 
stelsel der nriddclbnre scholen overeenkomend regime invoeren. Uitgenomen het 
athennr-um t,~ Antwerpen, waar de trouwens volkomen geslaagde proefneming 
Yan den l1t't'r D1•s11·t.'-c wordt \·oorlgezct. worden de twee derde der leergangen 
in de moedertaal van den l1•edi11~ iegevcn, terwijl een derde wordt besteed aan 
oefeningen. onder leiding van den leeraar, zooals Latijnsche vertalingen en 
thema's. Van af het groot verlof van 1928, werd dezelfde inrichting ingevoerd 
van cle zesde tot de derde klasse der athenaea. 
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Ilet stelsel zal in de athenaea dezelfde uitstekende uitslagen moeten opleveren 
nis die bekomen in de middelbare scholen wanrover de inspectie zoo verheugd 
was bij hel einde van liet schooljaar ·I ~l::27. Tenzij men een betreurenswaardig 
tcge11-experime11t, ten nadedc \'a11 de lecrlinaeu van liet middelbaar onderwijs, 
wil ondernemen, zal men dit sLPlsPI moeten behouden en progressief uitbreiden 
lol de hoog-ere klassen. 

,\leu moel het hier wel zeggen : zoo de wet op het gebruik dei· talen in het 
middelbaar onderwijs. lol 110g toc niet algeheel kon toeg-epnst worden, dan was 
hel insgelijks ten gevolgt' van hel geh1·ek aan Yluaursch onderwijzend personeel. 
De prng1'1'ssicve ontdubbeling· van de Leuvonsche hoogeschool, de toepassing 
ciel' wet Nolf', zullen ons voortaan hel wetenschnppclij« personeel schenken dat 
hij machte zal wezen, wiskunde, nutuurwetenschappeu, klassieke talen en de 
andere valt lien, in het Nederlandseh aan le keren. 

Het eenig bezwaar dat men tegen het nieuwe 1·eg-i111e kan aanvoeren. is dut het 
behoud in Vlaanderen, dei· wuulsche afdeelingen, hoe ethisch deze ook mogen 
wezen, de verdubbeling eischcn zal van een grootcr gelal lesuren alsmede de 
benoeming van een tiental nieuwe professoren. Kan deze uitgave echter opwegen 
tegen het onberekenbaar kwaad, de verlra~ing namelijk in de verstandelijke en 
zedelijke vorming, dat een anti-opvoedkundig stelsel aan de l1•erling·cn berokkent'? 

Wellicht zou men op dit gebied aan den Minister volgend voorstel kunnen 
doen : zon men daar, waar twee uthenacn dicht bij elkaar Belegen zijn, z ouals dit 
het geval is voor Brussel en Elsene, de speciale afdeeling-en niet kunnen vet-srnel­ 
ten, wanneer deze geene voldoende schoolbevolking bezitten'? 

Maatregelen tegen de afwezigheid. 

De volgende maatregelen werden getrnflen tot het weren van de afwezigheid 
die een ernstige oorzaak van vc1·Lrag·ing is in tien vooruitgang der leerlingen, 
doch die, deze laatste maanden, toch op e1·nstigc wijze heeft nfgenomcn. 

Om <le bezwaren van het cumuleeren te voorkomen, heeft de omzendbrief van 
H) Februari H)2i eene regeling ingevoerd, waarbij het maximum op zes uren 
per week wordt beperkt, maximum dat niet rnng· overschreden worden dan in 
uitzonderlijke gevallen en met 1.!c toelating van den fünister. 

Met het oog op een geleit!elijken terugkeer tot een normalen toestand in zake 
verblijf, toont het bestuur zich strenger mor het verlcenen van toelating tot het 
verblijven in eene andere plaats tian die waar de onderwijsinrichting ~elegen is, 

ln de male van het mogelijke, .brengt men lie leden van het personeel dichtbij 
hun werkelijk verblijf, h.zonderheid, tracht men aan ile bijzondere professoren 
een voldoende getal lesuren in een zelfde onderwijsgesticht te hczorgen om ze 
niet te verplichten les te 1-;·eve11 in verschillende localiteiten. 

Eene nieuwe regeling werd insg elijks ingevoerd in zake ziekteverlof. De 
leden van het personeel die een verlof van minstens veertien dag·en aan Hagen, 
worden verzocht zieh aan le bieden hij het contróle-comitoit (Koninklijk besluit 
van 28 April l92ï, waarbij de bevoegdheid dezer comiteiten wordt uitgestrekt 
tot het personeel van rle inrirhtingen voor middelbaar staatsonderwijs) in den 
loop der maand dat hunne naag werd inget!ie11d. Deze comiteiten vergaderen 
tot vier maal per maand. Wat betreft de onderwijzeressen die in 't kraambed 
liggen, dezen worden slechts opgeroepen na haar tweede maand verlof. 

Eertijds werden de candidaten benoemd op grond van een geneesknnrlig 
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getuigschrift, verklarende Jal zij de vereischte geschiktheid bezaten voor het 
onderwijs. Thans bepaalt een Koninklijk besluit d. d. 8 Juni HJ27 ;' dal elke 
candidaat voor eene . plaats .in het middelbaar Staatsonderwijs, verplicht is, 
alvorens eene benoeming te bekomen, een geneeskundig onderzoek te onder­ 
gaan voor het contrôle-comiteit van het gebied waar hij zijn ambt moet 
uitoefenen. 

Deze maatregelen schijnen doeltreffend te zijn. 

In de Normaalscholen 

De crisis in het plaatsen van onderwijzers en onderwijzeressen. de alarrrlkreèt 
die opgegaan is wegens het groot getal regenten en regentessen, cnderwijzers 

~ < . 

en onderwijzeressen, heeft et· ons toe gebracht den toestand in onze normaal- 
scholen te onderzoeken. 

Wij stellen vast, dat de onverbiddelijke wet van vi·aag en aanbod hier de zaken 
schijnt te regelen en dat de moeilijke plaatsing der onderwijzers, alsmede de 
verhcoging van het studie-peil, ertoe hebben bijgebracht om in ruime male de 
bevolking del' lagere klassen van het normaal onderwijs te verminderen. 

Voor het schooljaar ,(92J-1!)26, bedroeg de globalen bevolking der lagere 
.normaalscholen l ·1,8ïti leerlingen. 
ln 1926-,(927, daalde dit eijfertot ·t0,502 leerlingen, dus één tiende minder 

dan het vol'ig jaar. 
Een nieuwe daling is vast te stellen voor het schooljaar 1927-i928. De globale 

bevolking, volgens de statistische tabellen die zijn opgemaakt, is inderdaad 
slechts 8,J06. 

Zij is verdeeld als volgt : 

Staatsnormaalscholen 

Provinciale en gemeentelijke normaalscholen. 

Aangenomen vrije normaalscholen . 

1,341 î 569 jongens. 
772 meisjes. 

i,288 t 553 jongens. 
735 meisjes. 

c, 040 jongens. 
5,877 ~ ;:837 meisjes. 

* • 

Vergelijkt men bovenstaande cijfers met deze van het schooljaar i 926-192ï, 
dan stelt men vast dat de venuindering per categorie van scholen de volgende is : 

a) Suunsnomuuilscholea : J,689 - ·1,341 = 348 (verhouding : :1/5); 

h) Provinciale én r,emeentelijke normaalscholen : 1,668 - ! ,283 = 38(} 
(verhouding 1/4); 

c) Vrije normaalscholen : ï, 145 - 5,877 = l, 268 ( verhouding ,1 /6). 

Be vermindering over hei geheel is ongeveer t/5 (2,081 op rn,502)- 

De achteruitgang op de cijfers van 19,:26-1927 heeft dus aanzienlijk toegeno­ 
men : hij bereikte een verhoudingscijfer dat een verdubbeling is van het vorige, 
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ne vermindering behield dezelfde verhouding als die van het vorige jaar, voor 
do llijksuormaalscholen , voor ile provinciale en gemeentelijke nornmulseholen 
klom zij van één twaalfde tol één vierde, en voor de vrije nonnaalseholen van 
één negende tot één zesde. 

• • 
De oorzaak van dezen achteruitgnng is le vinden in de afwezigheid van nieuwe 

leerlingen in tie lagere klassen. De voorbereidende afdeelinuen zijn weinig 
bevolkt en hetzelfde gcscliiedt in hel eerste studiejaar. 

ln -1!)2ü-Hl27, telde men '2,ft'H- leerliugcu in het laatste jaar (uilg:nigsexamen 
in Hl27). Na hun vertrek, moest de bevolking nog hedrugcu -IO,fi0-2 •- 2,ti:'>4• 
of 7 ,9 i,8 leerlingen. Daar er slechts 8,506 leerlingen zijn, moet men aannemen 
dat de scholen opgenomen hebben : 8,;.i06 - 7.9II8 of 5!)8 nieuwe leerlingen, 
Dit cijfer is theoretisch; in werkelijkheid is het hooger. vermits er leerlingen 
zijn die ieder jaar, na de overgangsexamens, afgewezen worden. 

Statistiek der normaalscholen. 

Schooljaar Schooljaar Schooljaar 

1925-1926. 1926-1927. 1927-1928. 

Gezamenlijke 
H,876 10,502 8,421 

bevolking. 

Hijksnorma.1lscholeu ~ \ Jongens : 920 \ Jongens: 738 \ Jongens : 56!) 
2,102 1.68\)? -1341 ( 

(-l6 scholen). ) ( Mei;jes: -1,-177 Meisjes: 951 ' Meisjes : 712 

-- 

Normaalscholen : 
( ) '""'"'"" m ) Jongens , 646 ) Jongens : 553 

provinciale 1,813 -1,668 1,0288 en gemeenteliJ ke 
(12 scholen). ,lleisjes: 1,052 neisjes : !,02~ ~leisjes : 73n 

1 
Normaulscholeu : l ) Jongens : 2,680 ) "'"'"" , ,,507 . ) '"""'"' · ,,040 
vrije-aangenomen 7 961 7,14.'> .1,817 

(nO scholen). \ 

1 

( Meisjes : 5,~81 i'tleisj es : 4,638 ~leisjes : 3,&'H 

1 

De credieten voor de Wetenschappen. 

Uwe Commissie heeft zich eveneens bezig gehouden met den ellendigen 
toestand van onze wetenschappelijke instellingen. Zîj heeft hulde gebracht aan 
het initiatief van onzen vorst, die door de stichting van het Nationale Fonds 
voor wetenschappelijke opzoekingen en met de bestendige en opwekkende 
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medewerking van ,Ic leden der· Koninklijk» l'amiliP eene zoo schitterende en 
vn1ehtd1•agL·11de lH•,reging h('en op touw g·czcl. 

Meu luwl't lwl dezer dag1•11 11ilti11Ln•u1·1· herhaahl, de gclllelijke toelagen voor 
het uitrusteu van onze universiteiten. voor het hovonlereu der wetenschappelijke 
navo rschiugeu, zijn cukel een iuoderue vorm vau het utilitarisme. Dit is vooral 
waal' vo o r een land dat z ouals het onze herno lil is van natuurlijke rijkdommen :. 
wij bezitten enkel ons en1,; grond~ebied en onze kolenlagen. Zoo de pro­ 
ductivitcit vau ouzcu grnnd zoo hoog werd opgevoel'd, hebben wij dit te 
danken aan den hnrduckkigcu arbeid Yan talrijke geslaehten en aan den vooruit­ 
grtng- die door onze laudhonwwetensehap wenl gemankt. 

Indien op het oog·cnolik dat vele Waulsche kolenmijnen beginnen uitgeput 
te geraken, onze ko leuvoorrund opeens vermeerderd wordt mei 10 millioen Lon, 
in dikke en rijke lag·cn gelcl{Cll, zijn wc dat d:111 niet verschuldigd aan de hard­ 
nekkige opznekingeu van een professor vau de Leuvensche Universiteit, wiens 
vertrouwen dooi· geen Lcg-enslag kon geschokt worden onulat het steunde op 
wetenschappelijke gegevens die stuk voor stuk werden bijeengebracht. 

Maar buiten deze rijkdommen ons door (le natuur geschonken, moeten wij 
alles nit ons zelf halen .. ( )p de menigvuldige gebieden van onze activiteit zijn het 
in laatsten aanleg onze wetenschappelijke instellingen die ons de specialisten 
moeten aan de hand doen, die alleen ons in de mogelijkheid stellen op de 
wereldmarkt mede le dingen. De betrekkingen tusschen de nijverheid en de 
zelfs theoretische wetenschap worden 111et den dag nauwer .• 

Wij kunnen aan de economische inzinking slechts ontsnappen door voort­ 
durend ons monschenmateriunl lot zijn volle waarde te brengen, door het alge­ 
meen intellectueel peil van lie natie ouophoudcnd le doen stijgen, en door de 
verbetering , de uiterste specialisatie van onze technici, van onze vaklieden op 
alle gebied, steeds verder door te drijven. 

Kleine landen z ooals Holland en Zweden schrijven in hunne begrooting 
eredieten voor de wetenschap die vijfmaal de onze overtreffen. Even zeer als deze 
hebben wij ecne verstandelijke dite noodig , eene hooge wetenschappelijke 
productie om te leven en te groeien, om onzen stand op stoffelijk en moreel 
gebied in de wereld hoog te houden. 

. . 
Heeds in HH7, toen tie stabilisatie kon beschouwd worden als vaststaande, 

heeft de Ministerraad, die een algemeen programma van vermeerdering der 
wetenschappelijke credieten op het oog heeft. eeue vermeerdering van 20 t. h. 
toegestaan voor de uitrusting der laboratoria en musea. Door deze daad kon 
men zich daarna ook wenden tol de private begiftigers, en, samen met den 
opl'oep van onzen vorst, was dit hel aanY:tngspunt van de zoo edelmoedige 
schenkingen tot steun van onze wetenschappelijke instellingen. 
\\'i.i mogPn e1· hier wel terloops auu herinneren llat in 191-1- de credieten 

vo or onze musea, bibliotheken eu laboratoria ontoereikend werden geacht, dat 
voor lwt stoffelijk onderhoud nm onze musea en voor nieuwe aaukoopen er 
alles sanmgenomen lii0,000 frank, waarde 191/~, werd verleend. Daarin waren 
l>cgrepcn 70,000 frank mor al de afileelingen van het Jubeljaarpark, deze 
musea met hunne ontzaglijke rijkdommen, die de Belgen niet genoeg kennen en 
waarvan vele schatten niet kunnen tentoongesteld worden door gebrf'k mm 
behoorlijke plaats en aan cretliele11 VC}OI' het onderhoud der lokalen. 
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Welnu, zo onls de heer Doms liet ver-leden jaar in zijn ,·prsfog schreef, wij 
zijn cr verre van af op de eredieten, diP zoo sl'h1·aal W(Wde11 locµ-Pslaan in HHI~, 
de purequatie te hebben toegepast. 

Latei· znl men de haluus kunnen opmaken van de schatten di11, door dezen 
schrulen steun aan de menscheu eu de dingen riet· wetenschnp , vo or het land 
zijn verloren g·egaa11. Een lid van dl' Commissie hecfL er op ~ewezen dat eene 
wetenschnppelijkc inrichting. met t'ell groot verleden en een wereldfaam, 
namelijk het Genootschap der Bollandisten, zelfs niet meer over voldoende 
~eldmiddelen beschikt om hare g·c:sehiedkundige opzoeking-en voort te zetten, 
die zij nochtans op zoo belanglooze wijze nastreeft. [Ict Belgisch Instituut le 
Rome moel zijne uitgaven met steeds langere tusscheuruimten laten verschijnen. 
Kan Belgii• dan niets doen om degenen dil, uit loutere toewijding, medehelpen 
om onzen wetensehappelijken naam over de gi·em.en !toog Le houden, te onder­ 
steunen "! 

Met is gekend dat hel voorgaande ministerie een voorstel gedaan had om 
materieel te bekomen alsmede boeken voor de Universiteiten op de rekening­ 
herstel in natura van Duitschland. 

Ongetwijfeld kunnen de1·gcli,ike aunko o pen slechts geschieden mits voor­ 
afgaande inschrijving, op de begrnoting, van een erediet waarbij deze som kan 
worden betaalbaar /{Cstcld. Ofschoon tie aankoop 11itgevoe1·d wordt bij girn vai_1 
den post-herstel op de Begrnolin~ van het Departement. is hij niettemin ecne 
werkelijke uitgave, vermits hi,i voor zooveel de Be(-::rooting van 's Lands Middelen 
bezwaart, waarop den credieten ,·001· herstel vermeld staan. 

Doch vermits het zoo moeilijk is het eoëlficient van het herstel in natura te 
bereiken, indien men vreest de Belgische industrie te zwaar te treilen, dan 
vl'agen wij ons af, of hel niet beter ware cr voor enkele millioenen Duitsehe 
steenkolen minder in te schrijven, waarnp hel Departement van Financii.'n tot 
'20 t. h. verloren heeft, en die steenkolen te ,·er·vangen dooi· boeken voor onze 
bibliotheken, eene wetenschappelijke toerusting <lie zwaar op onze universiteiten 
drukt, vergrootingstoestcllen voor onze laboratoriu, verzamelingen voor onze 
musea, ondcrwijsnrntericol mor onze scholen'? Wij zijn thans immers verplicht 
tal van deze zaken te Leipzig te bestellen. Bezit ile hooge Duitsche handel in 
oudheden geene kunstwerken die men langs dien we~ tPrug zou kunnen binnen 
brengen? ... 

Wil men voor dit laatste punt een ~rondslag zoeken, dan zou men dien 
wellicht kunnen vinden in rie 2 millioen goml-rnark welke bij de behandeling 
van hel Dawes-plan vo orxieu werden voor het herstel der kunstwerken die in 
België waren vernield en door privaatpersonen van den Staat werden opgeëischt. 

Dat men een comiteit stichte om de aanvragen te onderzoeken; deze zullen 
niet ontbreken. \Vij meeuen :'.elf-; te weten dat het voorstel onder het voorgaande 
ministerie f-i'Cdam1, vergezeld ging van eene omstandig opgemaakte lijst der voor-. 
weq>en die voor meestal onze wetenschappelijke i11slelli11gen belang opleverden. 

* • 

Men dient op te merken dat de credieten , vo orz ien op de gewone begroeting 
mor H)2ï en in het wetsontwerp tot toekenning van aanvullende eredieten voor 
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ltetidt'thi janr, hoog·c1· slaan voor de Stauisuuiversiteiten en tal van wetenschap­ 
pelijke instellingen dan die voorzien op de Brgt·ootin~· van 1028. 

Dal. is het gevolg- van het feit dat de aanvullende credieten voor H.127 slechts 
werden aangevraagd na bel opmaken van hel Begrootingsontwerp voor 1928. 

1. - Suuüsunivcrsiteiten, (Art. 38 : Materieel.) 

De locgekcnde or aangevraagde credietcn voor het dienstjaar H)27 bedragen 
" J.s,)'' ''')(' L 1 ,-,) 0()0 · ~- ,-9~· "''(' l' l -i,--L •• ;,,,;ü, --, , , , "···. ,>,;> ,,,:..,<> > ran c 

De voor W28 aangevraagde credieten bedragen /1,,,1./4.}V~3(i frank. 
Om deze crerlieten op de hoogte te brengen van die voor -l 927 en aan beide 

Stuatsuniversiteiten toe le laten hunne normale bedrijvigheid in H)28 voort te 
zetten, is er een aanvullend crediet noudig van l,-l'i0,000 frank. 

IL --- J{oninl.:lUke bibliotheek (Art. ~2 : Materieel.) 

De toegekende of aangevraagde credieten voor het dienstjaar 1927 beloopen 
tot ·l,·11B.800 frank. 

De voor l 928 gevraagde erudieten bedragen [>88,;'i70 frank. 
De Koninklijke bibliotheek zou over een aanvullend crediet van 555,000 frank 

moeten kunnen beschikken. 

III. - J(oninklijk Observatorium van Be! gii; (Art. 18 : Materieel.) 

De ,·oor 1927 toegekende of anngevrangde credieten beloopen tot;:i27,000frank. 
Voor 1928 werd de som van lt.üH, ïfiO frank g·evraagd. 
Et· zou dus onge,·ecr nog l'2i5,000 frank noodig xijn. 
De in 19:îl:> aangevraagde credieten voor de andere wetenschappelijke instel­ 

lingen staan gelijk met of hooger dan die welke voor 1927 verkregen of 
<>·cvraa0·d werden. b b 

De Commissie brengt den wensch uit dat de Regeering amendementen zou 
voorstellen om deze credieten op Je hoogte van die van H)27 te brengen. 

VERSCHILLENDE VRAAGSTUKKEN. 

liet medisch toezicht, 

Zooals men weet, ligt. een ontwerp tot hervorming gereed om aan de 
Leraatlslaging vau het Parlement te worden voorgelegd, met. het doel de 
werkelijke toepassing der wet te verzekeren alsmede eene betere benuttiging van 
de aan de gemeenten opgelegde uitgaven. 

Feitelijk bezitten maai· nlléén de aanzienlijke gemeenten een dienst die werkt 
zooals het behoort. ln de kleine plaatsen is dat toezicht nul. In ·l926 waren er 
nog '218 gemeenten die bedoeld toezicht in hunne scholen niet hadden ingericht. 

De plaatselijke overheid stelt over het algemeen maar weinig belang in deze 
instelling omdat zij er de sociale beteekenis niet van vat en enkel de geldelijke 
gevolg·en voor de oogen heeft. 
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Or. genccshccren met het toezicht belast. verwaarloozen dan ook hun am hl; 
en omdat de vergelding onvoldoende is, sluit men over het algemeen de oogeu. 

Eene hervorming die gcene nieuwe uitgaven voor Staat noch gemeente mede­ 
lu-engt, zou tclegener uur komen . 

Vergoedingen aan de bibliothecarissen, 

Ain. ·IH7. -Deze verg oediugen die -u-;o - 300 - !~;jQ frank bedragen volgens 
het g·ctal verplichtende zitlingen voor boekenleening , werden sedert hunne 
instelling in Hl21 niet. verhoogd. 

Men heeft g·cmcend dat. wegens den fluancioelen toestand, al de beschikbare 
gelden der hibliotheken moesten ten goede komen ann de verhooging der· 
credietcn voor boeken-aankoop : het getal bibliotheken is inderdaad sedert 192·1 

. verdubbeld, en terzelfdertijd is de prijs van de boeken twee en drie maal duurder 
gewor-den, naai' gelang het geldt Belgische uitgaven, of Franschc en Neder­ 
landsche uitgaven. 
Toch heeft de Commissie den wensch uitgedr·ukt dat de mogelijkheid het 

bedrag del' toelagen te vermeerderen, zoo spoedig mogelijk zou onderzocht 
worden, daar de toewijding van de bibliothecarissen, eren zeer als lie keuze van 
goede en schoone boeken, een onmisbare fact or is om den leeslust aan te wak­ 
keren, en dezen. te richten tot de interessantste en leerzaamste werken. 

Credieten uoor lùwlerkolonies. 

Nadere gegevens werden gevraagd omtrent het gchrnik van een crediet ten 
voordeele van de kinderen die worden toegelaten tot de door de gemeenten 

C.- <.. 

ingerichte Kolonies. 
. In 1927 werd een eerste crediet van ·I0,000 frank uitgetrokken door toedoen 
van Mevr. Spaak, lid van den Senaat, op de Begroeting van Kunsten en Weten­ 
schappen, tot aanmoediging van de gemeenten en van de vrije en aangenomen 
schoolbesturen, die vneantiekolouies inrichten voor normale kinderen. 

Van dit erediet van l0,000 frank voorzien voor Hl26 werd fr. fi, 129.20 
als toelage verleend aan de gemeente Sint-Gilles-Lij-Brussel. 

Voor t927 werd dit crediet op '20,000 frank gebracht. 
Tot op heden is e1· eene enkele aanvraag lot toelage bij het Centraal Bestuur 

toegekomen, zij komt nogmaals van de gemeente Sint-Gilles. 

Oe verdeeling geschiedt in verhouding tot het getal kinderen die in eene 
vacantiekolonie een tijd hebben mogen verbiijven , 

De beslissing van den Gemeenteraad betreffende de inrichting van eene derge­ 
lijke kolonie. moet natuurlijk worden goedgekeurd overeenkomstig artikel 46 
van de wet tot regeling van het lager onderwijs. 

De gemeenten en de school-comiteiten zijn verplicht volgende opgaven te 
verstrekken : 

l0 Het getal naar de schoolkolonie gestuurde kinderen; 
2° De duur van het verblijf voor ieder kind ; 
:{" De dagelijkschc uil~?tven per kind. 

Deze inlichtingen moeten nagezien en juist worden bevonden door de school­ 
inspectie. 
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llcruenuu; dei· tre! OJJ he( begeven van de academische yradcn 
en het 1n·oyr1wml-ll dei· Uniuersueitsexcmeus, 

De belangrijke en talrijke wijzigingen welke dit ontwerp in de wet van 
lO Ap1·il 18UO en die van 3 Juli 18!:)l brengt, zijn meestal heilzame veranderin­ 
gen. Zooals het echter uit de beraadslagingen van den Senaat is gekomen, heeft 
het in de universitaire kringen tal van bezwaren doen oprijzen, waarvan sommige 
geg-rond schijnen te zijn. De gevraagde wijzigingen betreffen de volgende punten : 

l" Oc wettelijke examens worden niet meer door de wet maar Lij Koninklijk 
besluit bepaald; 
2'' De afschaffing van de jury's welke door de Reg·eering worden ingesteld, 

namelijk van de middenjurv, en van de bijzondere jury's welke dooi· sommige 
inrichtingen worden aangesteld : 

8° De bepalingen welke de vereischten van toelating tot tie academische graden 
vaststellen. 

Naar het schijnt is het oogenblik voor de Kamer gekomen om deze vraag­ 
stukken eens en voor goed op te lossen, daar men voor meest alle een grond 
van overeenkomst meent gevonden te heb Len. ~ 

De V erslay yc-11er, 

BLAVlER. 
Ve Voonitter, 

M. LEMONNIER. 
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Rapport de M. Blavier Verslag van den Heer Blavier 

sur le over de Begrooting 

Budget du Ministère ries Sciences van het Ministerie van Wetenschappen 

et des Arts en Kunsten 

pour l'exercice 1928. voor het dienstjaar 1928. 

nunuer Ill ML'ilSTf:Hë ! BEGl\UOTl'.'lG VA:\ HET :lll:'i!STEHIE 
DES SC!E\CES ET OES MtTS 1 \"..\:\" \\TTENSIIAPPE~ E~ 1-il':'iSTEN 

Erratum ! Terechtwijzing 
au rapport de M. Blavier. 1 in het verslag van den heer Blavier. 

iDoc., Chambre, 11° ïO., 1 tStuk. Kamer, nr ïO.) 

Ajouter in fine 
i 

Le présent rapport a été adopte à l'tnrn-1 Dit verslag is met algemeenheid van 
nimité des 1_nembres_ présents, ':1oir~s trois j stemmen door de ~anwezige leden goed­ 
membre s qui ont émis un vote negallf. gekeurd geworden mm drie stemmen tegen. 

Aan het slot toevoegen : 
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AN~E.\E 1. ·- ut.u.sc« /. 

POPULATION 
OES ECOLES NORMAi.ES. 

SrrUAT!ON AU BI IHcEMll!Ul I H2H. 

neVOL/(/N(; 
VIU( NOUMAA /,8<:'/IOL/i,'N. 

Toesunul op .'1:1 December .'192.(j, 
... 

Section Ècole normale. - Normuatschool, 'l'oral 
ETABLISSJo:Ml~NTS. prépu- . général. 

ratoire , ·- - - . 
- - -· -tre 2è 3• 4• Toini. 

Voorbe- année. année. année. année. Alye- 
Onderwijs1mtellù11wn. reulende ·- mee-n - - - 

afdeeling /c ja11r. ::!" juur, 5' [aur, 4" jaar 'föta.al. totaat. 

I. - Éco,.Es NORMALES ui- 1:ETAT. f. - Staatsnormaalschclen, 

A. GARÇONS. - JONGENS. 
. Blankenberghe 1 · Bla11kenberylte 
'2 Couvin 

· Couvin" 

3 Gand 
. Genl 

4 H\ly_ 
· Hoe, 

u Lierre 
a. Lier 
. .Hons 6· Berqen · 
- Nivelles 
'· Nijvel 

8. Yerviers 
Verviers 

9. Virton 
Virton· 

Tot.il 
Touuü 

B. FIi.LES. - mnS,JES. 

IO Andenne 
· Andenne 

l l Arlon 
,\erlen · 

1,1 l~ruges 
-· Hl'll!!!fe· 

13 Bruxelles 
Brussei 

H Lueken 
· IALken · 

I"' Lië~c .) l.ulli. · 
lö Tournai 

· Doornik 

Total 
1'ocwcl 

Total !!t°:nénil 
A!gemèe11 totuul 

10 ·19 19 Ili "27 81 91 

9 14 H ·16 30 74 83 

· 7 18 13 26 32 89 96 · 

3 Hi 1 :î 9 24 64 67 

1'2 17 H 18 22 68 80 

·17 22 19 21 "22 84 10·1 

6 -12 12 6 7 37 43 

\ -> 4 8 ·12 ·19 4,l 45 
/ /~ 5 4 8 8 ':15 29 

Hi 17 19 23 '!fö 87 -103 
---- --- 

86 H4 PH 155 .219 652 7:!8 

15 Hl ·17 ':l'l 29 86 101 
1 

i Pl 20 24 "20 -17 81 94 
1 2 2 » '! 4 6 10 

16 2:l 33 28 34 H8 -134 

3,; .rn · 1io ;-15 51 1 161 203 

16 15 1:i 13 2'! 65 81 

11 43 46 33 32 154 -163 

22 'l"l. 36 411 ;:39 Hl 163 

~ !--;- 'Hl -ms 22s B"l.O ~ 

':!17 1 327 3i5 3.13 44ï 1,472 ·1,689 
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ETABl,lSSEMl•::'iTS. 

()111/, -rnijsi us! e/ / f11getl. 

Sec_lio11 École normale. •·· Nornrnal.,cfwol. 1 Total 
pn\pa- =================== gô11éral. 
rntoire j 

,,... ':!o :1, 4•· Total. 
l'ourb,•- unnoo. , anneP. unnèe. an11(•P. 1 Al11e- 
rei.ien.t« --- -- - J11èen 
a/ilee/i11y I" jw1r. 2° jaar .. 1•ja11l'. 4' jaar. Totuul, totaal, 

Il. ,::cou:s N0ll)IALl•:S PltO:-ilNCIALg8 

1•:'1' CO~I.IIU.'IAU:S AGtU::i::k:S. 

fi. -- Provinciale normaalscholen 
en aanqenomen gemeente/ijken. 

A. GAllt,:ONS. - .10.Yt:J;:.\'s. 

P110V:li'ICIA.l.ES. 

,\ldrlariwelz 1 · .llorlœnweb 

;1 Tirlemont 
~ · Ttiienen 

Provinciate. 

Co,11J1l'li.\t.E~. - (,'t:111eenklijke. 

1 Anvers (rue Q1wllin) 
· Antwerpen (()11elEit1sl!'ll<tl) 

,, Uruxelles ;boni>:,·. l.eruonuier) 
~ · Brussel (Lemonnierluan, 

.• Liège (rue Jon fosse) 
" Luik (./011/i>s.~eslraat) 

Total 
'fotiwl 

B. FILLES. - ,,IF.JSJES. 

P1t0,INCIAI.E~. 

·l Jodoigne 
· (;elrle11ake11 

Mons 2· Bcajcn: 

3 LOU\':\ÎII 
Lenuen. 

i'rooincin!e. 

Comrn"ALES. - Gemee-ntelijke . 

Anvers (rm~ ,ic l'Hôpital) 
t Antwerpen (G,1slhuis.ilra11/) 

• , Bruxclle~ (rue <les Capucins) 
-'- · Brussel ( i.apucienenstruatv 

l.it':g-e (rue Mag-hin) 3 Luik . .llciijhinstraal) · 

·\ 1:and 
. (:1ml 

Total 
Totaal 

Total gt•néra! 
,tlr,emeen t(){aal 

20 :H 1.i)~' 31 27 l04 l:!4 .:.,il 

3'.! ~;') :11 :w 26 l".!l ·t:,,J 

I'.! 19 °23 18 'l5 85 !l7 

,H :n 31 38 38 114 188 

)) -1:; :!3 22 'l,1, 84 84 

--- 

!08 l 17 133 118 ·140 t>38 646 

H 1 lS Hi IS 59 ïO 

35 ;i(j 49 46 46 !97 232 

9 ·13 16 18 11 61) 78 

12 ".!3 26 28 28 ·l0.5 H7 

lli7 44 51 28 ,il !6f. 33·1 

s 20 25 24 35 104 112 

}) 18 19 2'.! 23 82 82 

242 fäl ".!01 182 2H 780 ·1,022 

;350 298 337 330 353 ·1,318 1,668 
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- -- -·-- ·-·--·--·--·· 
Section Êcole normale. - Nooruuiulsctioot, Total 

;::TAlll.lSSEME~TS. nrépn- ================= g(•n6ral. 
ratou:c. 1 

-· - ·l ro 2• , 3° ,io Total. - 
'l Voorbe- année. année. 1 année. a1111(Je. Alge- 

0111ie1w1j.,instel/i11yen. reu/ende - - 1 · - mem 
o/ileeliuy I" [aur, 2• jaar. : svjaar, 4• jaar. Totaal. touuil; 

Il I. - ~~cou,;s NOHMALI,s l'IHvi-:r-:s 
A1;11i-:fa:s. 

l ll. - Vrije aanaenomen 
normaalscholen. 

A. G-\R('.ONS. - JONGL-::\'S. 

1 AlsP111herg 
· ,\ lsembert] 

,, Anvers (rue ilos Récollets) 
- · àntuerpen (,1//)l{/er/Jroerlersstr.) 

3 Adon 
· Aarlen: 

4 Braine-le-Comte 
· 's (trauenbrakel 

" Bruxelles 
,; · Brussel 
. Carlsbour~ 6 • Ca,rl..-b1u-y· 

7 Cami 
Gent 

8 l.ouv:1i11 
'· Leuven 
<) ~lalioes 
· • Jlei:heleii 
tO ;\Jalonne 

Jlalonne 
H Mecltelen s/.\1 

,1/ei:helen 11/:1/" 
. ,1 Oostacker 1 ~ Oostacke · · 

13 lloulers 
· lfousselaere 
H ~~int-~iwlas-\~aes 

.Smt-:'ltl, laas-1\i nes 
I'! Theux 
• Theua: • 

.16 Thouruut 
· Thourout 

Total 
Totaal 

B. FIUt-:S. - JIEJS.JES. 

Anvers 
,\ntwerpw 

9 Bastogne 
-· ttastenaeken 

3 Bfcgny-Trembleur 
· · llfoy11y-"l"rem/1lew· 

lkn¼l'elette 4· llnigdette 
.. Bruges 
''· Hnrgge· 
r Itrnxetlcs 
). R, ussel 
- Celles 
'· Celles 
, Champion 8 · ( :f,ampion • 

)) 16 

23 ;H 

ü 23 

1!) '!.7 

l l 31:1 

H 21 

)) 29 

)} 29 

" 30 

10 25 

IS -13 

'H "13 

)) ,H 

_{9 64 

10 20 

'18 6-l 

tï9 i>~H 

22 :1'2 

19 30 

t 2 14 

16 20 

14 a6 

15 i 1 

8 13 

1:1 'lO 

1 

20 

3'l 

24 

30 

66 

34 

28 

30 

;ï3 

24 

39 

7ö 

68 

621 

12 

35 

31 

27 

37 

53 

19 

64 

2:i 

64 

546 

-·---- 

-iO ,u 

34 33 

t6 27 

21 24 

49 26 

13 -li 

H ;i 

33 32 

1-1 (i1 62 

::!8 136 159 

~3 96 t02 

!'il 140 11>9 

ü8 221 'H'î 

34 120 131 

20 ·10,(. to.{ 

20 94 !)4 
1 
1 

52 1 162 162 

27 119 129 

81 '130 :?48 

22 88 112 

23 1'18 128 

ïl 275 294 

24 88 98 

69 265 293 

637 2,328 2,507 

;i 1 154 176 

45 -142 16·1 

24 81 93 

19 84 100 

27 138 152 

12 47 62 

u 43 5·1 

.to 12;) 133 
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-· 
Section École nor-male. - Noruuialsctioo], Total 

tl'ABLISSEMK'ffS. prépa- général. 
ratoue. - - - -l re 2• 3• 4• Total. 
Voorbe- aanée. année, ,11111ée. année. - Alge- 

Underuujsins telli11yë11. reidende - - - - meen 
a{t.ieelir11J 1• jaar. $• jaar. 58 jaar. 4• jaar, Totaal, totuul, 

- 
!J lliest 2 'H 16 '23 22 82 84 Diest . . 

10 Ecc!oo 15 ~o 51 49 60 ~HO 225 Eecloo . ' 
11 G_and . -19 52 50 56 52 ':HO 229 · ûen: 
. , Gosselies -t5 16 20 -15 {5 66 81 12 · Cosselies · . 
. , liv$egem 23 42 35 28 '!2 127 150 13• Cysegem · . 
14 Hasselt 22 3(i 37 29 34 186 lti8 Hasselt . 
·15 llêrenthals 

12 25 26 21 39 H7 129 Perenthols . 
Ili tléverlé !03 H6 H9 ·129 14-1 508 611 · lliverlti 

17 llougaerde 
7 18 18 -IO 23 U9 1U lloeyc1erde 

18 Huy 
9 13 13 8 ·13 47 56 lloe: 

19 Kain-la-Tombe 13 7 13 li H) 50 63 Kain-la-1'ombe . 
,10 Laeken 

13 30 22 18 17 87 100 - · Laken · 

2t Leuze 
9 -16 ·13 5 18 52 61 Leuze · 

22 Liè[e ,u. 23 3·1 -11 25 90 ·104 Lru . 

23 Looz-la-Ville 
8 12 16 13 18 59 67 Looz-la- Ville · 

24 Louvain . . 20 16 22 -J7 12 61 87 · Leuuon 

2~ illont-Saint-Amand . H 24 ,Il 33 52 ·150 164 "· Sint-Amandsberg 

'!6 Nivelles 12 26 27 12 21 86 98 /Yijuel . . 
- 27 Pecq . . . . 17 23 !8 10 26 97 H4 Pecq 

8 Pesche 
)) 25 15 !lO 2! S'l! 82 2 · Pesche· 

29 Renaix 8 ¼3 14 H 19 :;1 65 Ronse · 
. Saim-Nicolas-Wues 28 44 45 -15 54 ·188 2·16 30 · Sint-Nicalaas- Waes · . 
:li Thielt . i2 !O '.ll2 23 '.!5 90 !02 ' · Thiel: : 

Ji Turnhout 23 ~9 j5 22 3t ·107 (30 Turnhou; · 

33 Virton 16 25 19 13 24 81 97 Vù-to-n. . 
34 Vorsselaer 25 H 17 16 10 57 82 · Vo1·sselaer· 

3.. Wavre-Notre-Dame . 4 34 ss 40 45 157 -161 · "· Ünze-Lieve-Yrouio Waver 

36 ~•~ne~hem . . 19 24 33 ·19 23 99 H9 J, y11eghtm 

Total 
596 900 i,043 ~'.! 1,117 4.042 4,639 Totaat· . . 

Total général . ï7;i ·1,4M ·l,664 i,468 1,754 6,370 7,14,>; Algemeen totaal' 
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ANNE XE 1I. - - - RIJ LA l1' Il' Il. 

POPll LATION 
nES l~COIJ~S NORMALES. 

S1·1·uA'fION AU BI D1c1rno11E ·I 027. 

w~- VOJ,J(IJV(; 
IJ/•,'U !\Oll!JIAtll,SCl/0/,HN. 

Toestand 011 3.1. llecember 1927. 

V 

V 

A 
A 
A 
A 
Il 
11 
B 
Il 
L 
I, 
L 
/, 
To 
l!a 

Section Ècole normate proprement dite. 
Total 

prt"ipa- /\'igmlijke qezeqüe Nonnnaisciioot. 
gtlnéral. ÉTABLISSEMENTS. ratoire. Total 

l•• 'l• 3• 1 4• de l'Kcute - -- - 
Yoorbe- année. année. année. année. normale. Aly<'- Omlerwijsinstel li11!1e11. - 
reùienüe - - - - Totu al meim 

vau ile atdeeiin g ·/" jaar. t.• jaar, ,'3• j11a1·. 4•jaar. ,Yormcwl- totaal. 
school: 

1 
1 

A. f.TAT. -- STAA 'I'. 
1 13lankenberght• 18 18 !;; 63 6\1 fJl1mke1tbt1·ghe • ·- 6 12 

,:ouvin ;) 8 13 -14 l6 51 :lfî ~ouvin · . 
;and 9 !3 H t2 26 65 7-i ;ent . 
Iuy . . . . 1 8 15 t3 H 47 48 loei • 

.ierre 9 14 H 12 17 54 fi3 .ier . . 
[ons ·J2 23 22 18 21 84 96 'erqen • . . 

ivelles 5 12 Il 8 ö 37 42 'îjvel . 

erviers 4 9 7 12 ·19 47 51 eruiers: 

irton 6 H 17 n -19 64 70 irton · . . 
--- ----- ~ ·····-···· -- - ··- --- ----- 

Total 57 HO -ns l'M l5U 5·12 569 Totaal 1 

nlenne 12 ,u 18 16 22 70 82 •1áenne 
Ion 6 17 16 22 ':H 76 82 !l'letl . 

uges . 16 1t> 21 :il 'J.7 95 Il 1 ugge · 
uxelles 26 39 31 :l2 33 l3ä 161 usset 1 

1 
1 

ekert 7 ta 15 i 14 13 5:i 62 ken i 
ige IO ':!3 38 i 43 29 fl3 -143 ik 
urnai ' 8 21 16 37 39 -il3 ·131 irnik: . 

---· --- --- -~---·. 
Total 95 ·143 155 195 18i 677 772 'îotaal - _,_I 
Total général ·152 21>3 1 283 3-19 334 ·f,-189 1,3-U Alym1een totaal· i i 

1 
1 
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Section École normale proprement dite. . . , 
,,.. 1··k I V t I l lot,11 .. , . ,.,,,yen tJ e qe:~ey1 e 1 orII1au se wo • 

;, _ , • 1 • ,. ·-; pt cp.i• __ _ _ 15rnl'ral. 
1. L\111.1ss1.m,N 1. . 1 •. 111>·11.(, ., , 

• •• 1 Total 
- - ·Ire '2" 1 3° ,ic tl,, lï·:ro•c - 

11 1 ,. • 1 . . normale. \/ ') 1 .. . t 11. oor ie- uunee, unneo. nunee. . annce.. , 1/e- 
, lil 1'/'Wl)S/rlS 1! · tn!}m, . ,. - ' 

rl'iilemle - --- -- - l 11111111 111ee11 
r1111 lie 

c[deel iriy ·/1)1ia.r. 1!• jaar. 5" juar. li• j1u11·. ;Y,1,·11111,d· totuci, 
,\c/U,ol. 

Ag~éées. -· A1mgerw1oe11. 

T,ir!emont rn ;JO 19 '23 in !09 . l '!!8 Thieuen 

~Iorlanwelz 14 ~-1 -t 7 23 31 ~l~ i06 
]forlanwelz 

•---- ---- ---- ----- ••-•, ow•-- 

}'_otal 33 51 ae -16 68 20t 23,t 
lotaal 

Jodoigne t; -1 '2 6 -17 1 ö :H 57 
Geldma.ken · • 

Mons 29 41 ,13 44 39 W7 l9{i Berqen 

Louvain » 9 ·l'l •15 l!J .ï5 55 
Leuven 

',l'otal . , . 35 fö! lit 16 74 '.m 31)8 
Touwt 

·1· l · · 1 i · Ota genera {i8 1-13 97 H".? l4'2 1 414 ~4'2 
Alqemeen totaul 1 

1 

Anvers (rue Qudlin) 
Antwerpen ( Quel linstrtuu .' 

Bnaelles (boulevard Lemonnier) 
Brussel ((,e111(l·111litrlaan) 

Liège (rue Jonîosse) 
Luik üontossestrout, 

Total 
To/mil 

.mvers (l.ongue me de l'Hôpitah 
,\11lwerpe11 ( Lange {;asthuisstra11t) 

Bruxelles (rue des Capueius) 
Brussel (Capucie11e11strant) 

l.ié~c (me Jlagltin) 
t.m'k (.JJ1rghù1strn,1I) 

Gant! (Cas.) 
Ge11t (Cas.)' 

Total 
Totaat 

Total ~énéral 
,llf1i'meei1 tot mil· 

18 Il IS 21 ·17 67 ·s!i 

39 28 33 28 37 l2li 16:i 

)) 17 ·10 22 20 69 69' 

... ·--- 
:;7 56 6l 7·l 74 262 3H) 

20 12 23 '.!6 28 89 109 

40 a;; 3ö 43 2,; l39 179> 

7 Il 17 21) 25 n 80 

., 8 16 -15 20 59 :,9 

--- ··- 

67 66 !H ·IOi 98 360 4'-17 

·l'H l ':!'2 1~3 -17/j 11\! 6'l'l H6 



(N" 70] ( 8 ) 

ÉTABl,ISSE~ŒN'l'S. 

ûndenoijsins tel linqen, 

Section École normale proprement dite. 
Eigenlijke 11e.i-egt.le Normaalschool, 1 Total 

_ _prépn- --. ·•-"--• --~--··· ~énén1l. 
ratoire. 1 Total] 
'• -S. -l •• 26 3• '-i• ùe l'E~olu • - 
~Voo,·be- année, unnée, année. année. wm,l,

1 
Al - ye- 

l'eiile11d;- - - - Touwt 111ee11 

afiieeli11g l6 ja1ir. a• jaar. 5•jtiar. il•jaar. 
vu11 de 

Normaat totaut. 
•cltooC. 

Al~!'lllbcrg 
Alsemberg 

Anvers (rue des Hécollets) 
A-ltt werpell (1llù1derbroedersstraal) 

Arlon 
Aerleu • 

Braine-le-Comte 
s· Gmveubrnkel 

uruxcltes (rue T. !'.X.) 
Brasse! ( 'J'. N. straat} 

Carlsbourg' 
Carlsb11rg 

Gand (Sterre) 
!;ent (Sten:e) 

Louvain (Mal.) 
l.euuen (tUal.) 

!latines 
Jlechele11 

lalonne 
1/alonue 

i\lrchelen S/M 
Jleclielen A/JI 

Oostacker 
00$/acker 

Roulers 
Roesselaere 

Saint-Nicolas-Waes 
Si11t-Nil,;laas- lVaes 

Theux 
Tlieux 

Thourout 
Thou >·011 t 

,. 

17 

·l"l 
2 

Total 
Totaal 

Amers (rue tie I'Empereur) 
Antwerpen (ffriurstrnat, 

ltastogne 
ltflstogue 

Blegny - ;i:rcrnblt•m· 
Tney "Y• I remblew· · 

Brugelette 
Bruqeleit« • 

Bruiçes Saint-Audré 
llniqge Sint-A ud rt' 

Bruxelles (rue Berlaimont) 
Brussei (Herlaimontstrafll) 

Celle;: 
(;ellrs 

,. 

,. 24 

)) 

)) 

Il 

30 

)) 

7 

3'2 

·15 
5 

28 

33 

30 

Il 

28 

1 ti 

18 

28 
8 

t!) 

37 

'29 

49 

17 

22 

29 

46 
iO 

;m 

:m 

38 

30 

42 

ï2 

15 ! li 
i 

5-1 62 

li 

26 

30 

3-l 

3ti 

1 52 
i 

·15 

·17 

25 

59 

1 ,ll9 1 .us I MO 1 :108 , 1,885 1 2,040 

.1--1 1 

1 >>>; . 

[, ... i);) 

i7 

16 

6 

3 

7 

19 

7 

30 
7 

Il 

13 

17 

9 

31 

30 

16 

19 

39 s 
13 

8 
i 

37 

)) 

32 

)) 

19 

24 
)) .. 
9 9 

9 

63 

·100 

·102 

99 

·161 
)) 

98 

H3 

86 

i.20 

lOI 

-154 

89 

104 

213 

68 

H1 

104 

H4 

HO 

H3 

86 

1.20 

tht 

t6;, 

H9 

-104 

232 

75 

242 

HS 

·l05 

59 

67 

·137 

·13'.! 

·Pli 

65 

" 

83 

HO 
)) 

49 



( 9 ) [N• 701 

ÉTABLIS~t•:.11 E:\T:-;. 

inulenvijsi nstellinçen, 

Section 
prépa­ 
ratoire. 

1 
Total 

--···· ~r- · -- ···· - uéné 1 •• 1t 1 1 -: ::"J C , 

École normale proprement dite. 
J,,'iyentijke qe-:œfJlle Normaalschool. 

- tr• 
Voor/,e- année. 
veùletule - 

afäeeli11g i• jaar. 

"l• 
année. 

.!?•'jaar 

3• 
année. 

50 jaar. 

4• I Total de l"Ecole 
année. normale. 

'J'ocun! 
van de 
Nor111(1(1/­ 
«ctioot 

,tlye­ 
mee1t 
totaal. 

Champion 
Cha111pie11 

Diest 
Dies;' 

Eecloo 
Eekloo 

Gaml (Lion) 
Gtmt (Leewv) 

Gosselies 
Gosselies 

Gysegem 
Cysegem 
Hasselt 
llasselt · 

llórenthals 
lluentfwls · 

lléverlé 
lltverlé · 

Hougaerde 
Hcn1gaerde • 

Hny 
Hoei· 

Kain 
Kain 

Laeken 
Laken 

Leuze 
Leuze 

Liège (rue Hors-Ehàteau) 
Lttik {llor.s-Chtiteau straat 

Looz-la-Yrlle 
Looz-la- Ville 

Louvain (Parillaen$j 
Leuven (l>andaens) 

Mont-Saint-Amand 
Sint-Amandsbr:ry 

Nivelles 
Sijvel 

Pecq 
Pecq· 

Pesche 
Pesche 

nenaix 
Rons~ 

Sai nt-Nicolas-\V aes 
Sint-,Viklaas-Waes 

Thieit 
'fhielt 

13 

3 

'21 

'27 

6 

30 

·15 

·tO 

77 

6 

8 

H 

H 

1
,. 

·v 

19 

·t'.! 

7 

tS 

6 

4 

34 

29 

30 

30 

·14 

85 

9 

10 

12 

H 

·l5 

ö 

'13 

27 

26 

30 

6 

37 

26 

·16 

10 

44 

12 

35 

31 

18 

87 

9 

·12 

7 

21 

13 

15 

10 

15 

(;> 

19 

H 

39 

-18 

44 

17 

31 

33 

107 

f6 

13 

12 

22 

13 

14 

36 

12 

43 

18 

31 

21 

47 

48 

14 

23 

29 

Wl 

10 

7 

10 

16 

5 

H 

12 

a3 

H 

H 

18 

H 

50 

165 

165 

57 

H9 

·123 

83 

39{ 

4·1 

87 

42 

63 

46 

6-i 

-118 

84 

7-l 

42 

164 

83 

97 

iSli 

·192 

63 

H9 

·138 

93 

50 

.16 

100 

47 

11 

;i7 

8li 

133 

101 

ll11 

83 

182 

89 



LN' 70] ( IO ) 

- - 
St>ction École normale proprement dite· 

pl'Ójlll- 
l\'iyenlijke gcœycle Norniaaisctuiol. Total 

l~TAI! LISSEME:\TS. - g-ùnéral. 
ratoirc. i 

, ... ·!" ~t' 
1 3c /1• 

Total -·· 
-· -~ tl~ i'l''.c,,l, 

(ïmlrrroijsins 1elli11ye11. Vo,irbi,- année. année. année. année. normale. ,tlye- - 
reùlcnde - - - - Toluul 1U1't'll 

nfdedi11y t• jaar. t0jaar. ,>"jaar. 4•jaar. 1'(111 tie 
Nurmau! lol/lal. 
selnot, 

Turnhout 
; 

'J'ur11lw11/ ·Hl 21 ~;) 'lil 2l 90 109 

\' irtuu 
Virton Il --2;• 12 1 i 1 t ü':! n 
\' orsseluor 80 \'orssda,·r · 14 12 14 17 57 81 

Wavre-Notre-lJamc 20 ao 
On~e-1,ieve- l'rMw•- Wut·rr •> 30 38 ·118 1-18 

Wrieghe111 't() 24 24 27 17 92 
Il yneylre111 • 

112 

----·- --- --- 
'l'utul :i4·1 171 
Totaa! 

770 907 8,18 ;l,".!96 3,837 

Total eenèrul ml6 1,190 ,l l[1e11r:-e11 1011111/ • 
1.188 ·1,447 ·1,3~6 5;181 ;;,K7'/ 

. ., 1 (;ar~:ous. Jouçens . 
1-.!at. - S11wt. / 

l•illcs. ,lfrisje.- 

Provinciale. 
Jlro1Ji11ci11l1·. 

1:al'l;ons Jongens. 

1-'illl'~. Jfrisjt'S 

Garçons. Jo11!J1i11s • Commuuule. \ 
ûemeenteltjke. ! 1-'iile~. illcisjes. 

Privées, 
,\/".::.n11derlijk. 

l;;u-çons. Jonyen., 

fil les. 11/eisjes .. 

Total gênérnl 
Mge11iee11 touuü: 

51 110 1"28 1 12,\ l!îO M2 5fül 

!)ä 143 iss 195 184 677 77'.l 

ai: ~I 36 16 38 201 ~34 

3~ 62 61 7l\ 74 273 3011 

57 56 61 71 1.1 . 26'1 31!) 

67 66 92 {()4 98 360 4'!1 

155 .fü) -118 540 !SOS 1,885 2,0-IO 

:;41 7H i70 907 Si8 3,296 3,887 

1,040 1,678 !,721 2,063 2,004 7,466 S,506 



( 1 l ) rN1 701 

S!sf.TIO?l NOHMAl,I', (;All()ŒNN~;. Xorniale he111aam/dcdiug. 

ETA!lLISSEHENTS. 

ostn:« W/.ISINS1'EU,/.Vt:/',W. 

t re année. 

/" )11a.r. 2•· j1111r. 

Total. 

To/aal. 

ÊTATS. - ST,1-lT. 

Bruges. - Brugge 

Bruxelles. - Brussel 

Laeken. - laken 

Liège. -1,uik . 

1'11ov1:-.r.1A1.. - Pmvincinal. 

~lous. - Berqen . 

ComtUNAUX. - Gemeentelijk 

,\nvcrs {rue de la Province). A11twerpe11 (Provini-ieslraal). 

Bruxelles [Yisit.). - Brussel ( Visil.) 

;anti (Casino). - (,'eut (Casi110) 

.iège (rue Basse-Wez). - Luik (Hasse- We.zstm11t) 

Libres. - Yrije. 

Anvers (Poth.). - Antwerpen (l'oth.) 

Ath. - .4th 

Bastogne. - Bastenaken 

Berlaer, -- Berlaer 

Blegny. - Blegny 

Bruges. - EJmwe 

Champion. - (:ha111pion 

•:edoo. - Eekloo. 

ErpsUnerbs. - t·,-,,s-Quo·bs 
Ganil (Lion). - t:c11t (Leeum) . 

.osselies. - Cosseùes . • 

(;yseghem. - Gyser1hem 

Hasselt. - Husselt 

!léverlé. - Ht!vedé • 

.a Louvière. - La Louoière 

Leval (Centre). - l.eeal. (Centre) 

6 8 14 

4 8 12 

7 4 H 

6 8 1-1 
-- .. -- -· --·- ---- --•&-•- 

23 28 äi 

34 27 61 
---·- 

24- )) \!.\. 

17 24 ,H 

)) » )) 

9 9 18 

-- --- 
50 33 f:3 

I':! 16 28 

;; 6 H 

7 8 15 

·12 9 21 

)) )) )) 

'l3 2:1 45 

)) )) )) 

t3 4 17 

-i )) 4 

24 2.·; -i9 

)) » )) 

23 8 31 

4 6 IO 
17 8 25 

4 4 8 

2 1 3 
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ÉTABLlSSEMl•:NTS. ·!•·• année. 2• année. Tlltal. 

- - - - 
ONDE/1 WJJSINS'l'BLLLN(;f;N. -1• jaar . .2° jaar, 'l'otaal. 

. . 

Liège ( Hors-Château). - /,uik (llors-Châle111t) 6 to Hi 

Mont-Saint-Amand. - Sint-A111cindsbtr!J 2'.! 3 25 

Saint-Nicolas. - Si11t-Niklaas . . 6 to i6 

I'ermonde, - Dendermonde 6 5 H 

Thielt. - Thielt . " )) )) 

Yorsselaer. - Yor,1·.5eltier . 31 H 42 

Virginal. - Virginal 9 7 16 

Virion. - Virton. ,. " )) 

Wavre-Notre-Dame. - 011ze-Lieve-Vrouw-Waver . "i 10 -10 20 

Wyneghem. - Wyneghem. . 
. 1 

6 3 9 

1 

Total. - 'îouuü. 246 i.76 4i2 

1 
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Ai\~EXE Ill. - IUJLAG/;' Ill. 

PO Pli LATION. IJ/i: VOJ,/{[N(;. 

/(u11i11klijkc atheueae, 

31 décembre. 
- 

5 ·I December. 1926 1927 

1926 

-1. Anvers. - ,t11twerpen 874 S·H l:Hti 
2. Arlon. - tb·lim . 230 :HO 211 
3. Ath. - .4th ·1'23 9t 90 

4. Bruges. - Brugge . '204 194 ·171 
;i. Bruxelles, - Brussel U04 575 550 

6. Charleroi. - Charleroi. 614 596 :552 

7. Chimay. - Chimay 212 ·181 176 

8. Dinant. - Dinant t':>.6 133 -120 

9. Gand. - Ge11t 449 46! 4113 
fO. Hasselt. - llasseù . %7 '.l69 265 

H. Huy. - Hoei. . 165 110 183 

12. Ixelles. - Elsene 770 696 750 
-!.3. Liége. - /,ttik 790 HO 1-13 

14. Louvain. - Leuuen . 424 349 323 . 
·1:i. i'lltilines. - Jlechelen 269 257 232 

16. Malmédy .. - iJlalmëdy . . 180 189 118 

17. atons. - Bergen. 464 466 414 

·11:S. Namur. - é'Yamen 232 212 209 

W. Nivelles. - Nijvel . 275 255 266 

20. Ostende. - Oostende . . 446 483 446 

~!-1. Tirlemont. - 'fhie1ie11 274 261 254 

i2. Tongres. - Tonqeren f94 ~08 2H 

23. Tournai. - Door11ik . '.l58 237 204 

'M. Verviers. - Vervier-, ':>.06 225 247 

Total • fr. 8,650 8,!80 8,-120 

Sscrtoxs 1/ ATH~:NÉES ANNEXÉBS 

A DES Écou~s iUOYEi'fäES l)E L'ÊT.n. 

':!5. Bouillon. - Bo1tiU011 

26. Diest. - Diest . 

"17. Stavelot. - Stcueiot, 

:IB. Thuin. - Thuin . 

"..!9. Virton. - Virton 

Atlienaea a/äeelingen ingelijfd 
bij de Staatsmiddelbare Scholen. 

Total . . rr. 

Total général. . fr. 

41 38 ':fö 

78 91 7B 

63 64 68 

75 66 66 

76 79 77 

333 338 312 

3,983 8,618 8,432 



( f/4.) 

l':TABLISSl1;~rnNTS O'ENSEJGNEM~~NT MOYEN Dll l)EGHÉ INFitRlElJH. 

1 ° Poutt GAHÇONS, 

tbl NOU WIN(: IJ/il/ ON/Hm W/JS/NSTI~'/,/,/ NG/CN. 

1925 

-cction 
1m'pal'aluirc. 

Voorbereidemie 
a/deelù1y. 

Section 
uioycnno 
et seeuons 
spéciales. 

111 id del ba re 
a/iieelinq 

en bijw11dere 
a/iiee{(11ge1t. 

Total. 

'J'O/(Llll. 

f.~cOLES MOYENNES DE 1.'t·n:r. 

lliji.smiddelbarc scholen, 

Anvers. - i1111wo1)tm. 

Brabant. - Ura/,a.11t. 

/ Anvers. - Antwerpen. 

\ Boum. . . 
Lierre. - Lier 

( Jlalines. - Jlecltelert 

Turnhout 

Aerschot . 

Braine-l'Alleud (crée en ·19~7) 

Bruxelles (~• district). - Brussel (2<' district) 

niest 

~:tkl'beck 

Ha 1. -- Halte 

.Jodoigne. - (:ddcnaeken . 

Louvain. - Leuten 

: ,\luknbeek-Sainl-.lean. - Si11(-./a11s-.'1ol1·11b,•,,k • 

Schaerbeek 

Vitvot·ùl':. - Vilt·oorde. 

WaHc. - Wuuer 

Flandre occidentale 
West- l'landam 

Blankenberghe • 

l
i Bruges, - Bnt!l!Je . 

Courtrai. - Kortrijk 

Furnes. - Vi.'11r11e . 

, ~lenin. - ,lfee111m . 

Mouscron. - ,lloesm·o1m 

:Nieuport. - iYie1111>poort 

Poperinghe . 

1 Ypres. - l'per 

'.!90 

H09 

)) 

343 

338 

l'll 

323 

301 

351 

72 

3J 

348 

10!) 

12'2 

H2 

142 
·l-18 

111 

252 

69 

ï/) 

u:; 

98 

)) 

IW 

127 

70 

159 

1'1.0 

93 

90 

HO 

83 

·102 

H9 

158 

80 

67 

6Q 

66 

3!} 

816 

,i43 

:J73 

,to~; 

407 

)) 

31ä 

,i!)7 

'241 

416 

391 

481 

216 

174 

152 

80 

-176 

214 

172 

208 

un 
236 
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l0 Voor jonye11s . 
. ... ... ,._ ... ·- ....... ···- ····· ... -· -·--•-·· -- ..... --- ......... -. ·•··. . .... .. ·-·· - ... ·- -- . 

1926 1927 
.. . .. 

Section Section 
ÜRs'ènvATIONS. 

Section moyenne Section moyenne 
1, 1·{• pa rato i 1·1·. el sections 'l'oial. pn•parntoirP. et SPCIIOilS Total. - 

spéciulcs. spéciales. 
-· - -- -- - - :11in'l"ne1·ki11gen. 

Yooroercidetu!« ,Il id del b1Pïl Totunl, l'oorbueide11de illiddl:'lbare Touuil, 
11/ileeli11y. ci/deeli11(1 a/ilt'diuy. a/ilecli11y 

i' 11 bijzondere en bijzondere 
a/ilrl'lii11Jt'II. u/ileelinyen. 

:iOO 238 7:18 ,H9 ".110 (i59 

:{-:l{i 87 ,W~ '.H7 80 827 

260 68 328 'J!(;j 68 283 

265 111 378 2'21 9'.l ;314 

254 8~ 3a6 231 83 Bt4 

2H 8ö :100 HlO 8~ 265 

J) " )) 207 56 263 

313 t:I'.! 4,1.;; ':t8\) l5~ 441 

2;JS tl6 334 '.!07 86 6293 

226 ij;\ 191 :!07 52 ·1;;9 

'.!71 139 420 238 150 388 

98 143 '.!41 78 HH '!42 

298 86 384 254 82 33f> 

268 IOI 369 '-.WI 95 356 

:-rH 149 i83 317 14':! :\59 

127 8" 21"2 HO 107 :H7 " 
i:);) l07 16--l ~3 !)3 ·146 

3:3 11; -n;-i ':!li 96 !22 

285 l;,2 -137 '237 151 388 

>) 61 6·1 !) ~•cy 6l "'" 
HH tii 16~ öl 64 Uli 

113 61.l 18'2 58 i}1 1 f:i 

" 'li J) 79 47 126 : 

140 53 ·193 11.2 51 163 • 0 

H8 42 160 H7 39 . ·HS6 

ug î;'; 2:14 139 76 '115 · 



[N° 70J ( 16 ) 

1° Poua (:A111,,:0Ns (suite). 

1925 

l)tSIGNATION uss ÉTABLlSSlù\lL•:t'-lTS. 
Section 

Section moye1~11e 
- préparutoire . et sec11011s Total. spéciales. 

AANDUIDING l>Wl ONIHmWIJSINSTl~f,UiVGI.E/\'. - - - 
Voorbereidende Middel/i(lre Touuü. 

afdeeling. a/âeeli':ft eu bij:i:.on ere 
a/ileelinge-n. 

Alost. - ;\alst 362 188 ii50 

Gand. - Ge11t . 490 24..'\ 735 

Lokeren. - Lokeren 217 61 278 

Flandre orientale Ninove. - Ninove . 130 63 Hl3 
Üost-Ylaauderen · Renaix. - Ronse ':286 l03 387 . 

Saiut-Nicolas. - Sint-Niklaas )) -135 135 

Termonde. - ûendcrmonde rn 64 238 

Selzaete ( créé en 1927) . )) " )) 

Ath 1-19 1-16 235 

Beaumont 16 45 9-1 

Binche . 146 56 '202 

Braine-le-Comte. - ·s Gravenbrakel. '.HO -l38 348 

Châtelet . 213 99 ' 312 

Fleurus . - 107 ·I l;i 222 

Flobecq . . . 37 65 102 

Fontaine-l'Ëvèque . }) ·127 ·127 

Gilly . . }) 109 -10!) 

Gosselies. . 8:i 75 !60 

lloudeng-Aimeries . 57 65 122 

Jemappes . . ·134 83 217 

Hainaut. - llenego11w. , Jumet. . - 70 151 221 

La Louvière . 105 H7 22"1 

Lessines. - Lessen 188 l-12 300 

Leuze. . l07 77 ·184 

Mons. - Iterçen : l56 (95 StH 

Pâturages 88 75 163 

Pecq. . . 15:t 87 238 

Péruwelz. ·138 -145 283 

Quiévrain . ·l6l 91 252 

Rœulx . 89 57 -14ti 

Saint-Ghislain . . . {02 37 189 

Soignies . -152 104 256 

Thum. 55 133 188 



( 17 ) ,r--.·· 70J 

l" Vour jongens (vervolg). 

1926 1927 
- - ··.-----·--···· ·.---·--· -· - .... - --- - 

'Section Section 
1 Section moyenne Section moyenne ÜIISl-:BVA'I IONS. 

pn\•anttoire. el sections Total. prèparatoire. et secuous Toltll. spéciales. spócialcs. - 
- - - - - - tl tnnnerkinqen, 

l'o, ,,.,,.,,n:ùlen,fo Mi,ldtd/111re 'l'otual. Yoorbcreideude Middelbare 'l'o/aal. 
11f,frelù1g. 11/êledi11/J a/ûeeli11g. tteeling . 

eu bijunuiere en 1jt011tlen 
a/1leeli11ge11. a/êleelù1geri. - 

''1i4 ':!OH 48:1 "lil 16S 37!) 

,'i!O ':!:·rn 640 313 '.!30 543 

181 (j" ':!4ti 140 til 'lOI ,1 

107 (>!) 116 87 74 ltil 

':!!l9 9;j :l32 ':!OH I09 318 

l) 133 1:{3 )) 144 144 

rss ü8 "l':!ti lüO 64 '.!24 

)) •> " 145 46 ·191 

93 12:! ':lHi t{•) 103 185 ~- 
:î:! ,il ~tl 5"! 40 9'! 

11!.I :;.1 173 rno ö4 I\J4 

·169 H5 317 147 •l:iO 297 

196 ·II;> 311 181 -13:l 314 

100 -137 ':!37 80 ·135 215 

-l3 .fü 69 58 ti'l H9 
·. 

» ' 116 116 )) 107 107 

)) I07 . ·!07 )) 95 95 

H 92 lö6 53 9~ H8 

48 73 121 5;i 63 ·118 

IOS ·t05 213 98 81 179 

ÏÎ 1 ,\3 2m 11 -154 '225 
,• 

106 113 '!N 9-'i 97 191 

171 1-12 '.!t\3 166 l06 272 

!09 ;-;9 16S !04 ;j.'i ·t,iS 

l.fü Hi 3'!0 13-l (63 291> 

78 8tl ltiï ss 1-10 196 

13;{ 88 '.!'21 13,t 88 212 ,. 
119 !31 '.!.'iO 82 I':!! '!03 

1:14 96 230 !28 99 22ï 

H 6:l 137 ;·;9 60 1-19 

os !)4 19~ 8ï 9~ 182 

l':18 IH '.!12 -Wï 93 200 

,i!) 96 14:i 3:-; 8,i ·122 



[N° 70] ( 18 ) 

1 • Pouu t:All('ONS (suite). 

A AN DUID/ NG IJ/m 01'' IJE/HVI.ISI NS1'fi,'/. /,/ NC HN. 

1926 

Section 
préparatoire. 

l'oorben·i<lelllle 
11/iledi11g. 

Section 
moyenne 

et seerlous 
-péciaies. 

Mùldelb11rt, 
a/ileelù111 

t'11 bijzondere 
a,/ilerliti(Jen. 

Totàl. 

'l'o1a11l. 

Aywaille . 13"2 85 '217 

Hannut . )) l;i7 159 

Huy. - Hoei. H4 ~52 3Hi 

Limbourg. - l.imburt], 147 97 ~u 
Seraing 82 ':!2:S 307 

Liège. - Luik: . { 
59 liG 125 Spa . 

Stavelot 176 H5 2!H 

Verviers . 49 -138 ·187 

: Visé . 263 89 352 

Waremme. - Borgworm . -135 121 256 

: Hasselt ~Ol 4° 11• et 6• 201 
athénée. 

Limbourg {:Marscyck. • . . . . 48 50 98 
l.imburi; 177 -o 'Saiut-Troud. - ~int-1'n,ùfm. ' - 249 

'Tongres. - Tonçeren . 15!1 29 181 

.Bouillcn . )l '21\ '..!5 

_)larchc 87 73 [60 

Luxembourg ~·_Neufchâteau. 67 79 146 
Luxewlrurg 

Saint-Hu ben. 69 59 1'28 

\'irtou. '.!6 130 156 

Andenne. . 105 j(i -11:1-1 

Beauraing . .~ 47 ;,2 99 

Ciuey, 59 44 103 

Couvin » 63 63 

Floremu-s )l eu 60 
Namur. - Num.:ll. • ( 'FosS!'S 6\) 87 156 

Namur. - :V11mm 65 80 145 

Philippeville. :16 37 73 

Hochefort 97 6'2 ·l:S9 

Walcourt. » 1 48 ! ,i8 

Allemagne occupée . 1 Aix-lu-Lhnpelle . 1 238 1 59 1 297 
Bczeet /Jentschl1inci 

Total général 
. 1 b!.754 1 8,478 1 21.,232 

Algemet11 totaal · 



( Hl ) 

< J\'IJJ,;' Ui I' /,IS/:Y",T/•: I. /, J N(i'f..':\ su J)JJJ,:1\' l'A N OK\' t:1 t; /\'UI•: N (; IU ,l u. 
1° Voor jungrm;· (l'el'volg-). 

[N' 70] 

1926 1927 

·---- 

1 

+ '-·- •••••• ·-·-·· •• ---~----··••'""•-----•--.----·-···-••-•··- ····-. _: _____ 

Si,clion Section 

~ectiou moyenne S('ction 
moyerine ÛIISEltVA'l'IONS. 

préparatoire. Cl SCl'-llOIIS 'l'otul. préparatoire. t.'L SC'Cl1011, Total. 
spéciales. spéciales. 

- 
- ·- - - - ·- · ..t Mimèrkin(/eti. 

11ourber,•ùfo11ile .llitld(dlmn· '/'ol!llll. Vu,,rbel'eicleutle ,1/ùlde /1111 rr '/'ol1tal. 
af,leeli/11/, 11/dceliny a/deeliny. 11/ileeli11g 

01 bijumder« en bij..011dere 
11(tftp/inyen. ci/ilt:elwqm. 

-- 
13/î 7'!. 201 1'16 ;;4 l80 

1 " 15\l -Hî\l )) ·l'.!'l! 122 

82 ':!17 30\l 10 220 290 

·142 ll2 "15-1 us 119 \!~H 

75 '.!4li 3-!I :;1 261 312 

57 ü7 124 ;if) 75 13-i 

153 83 '.!,!li 149 frl 'HO 

'l\.l t::17 166 34 128 162 

271 94 3U5 2tiS 99 867 ·. 

125 ·102 '-1'±7 124 iOö 230 

200 ,, '100 'W6 125 33·1 

49 46 95 44 4:i 89 

181 ,it5 '!:l9 H.il til '22:î 

150 34 184 131 21 152 

)) !H ':!4 )) 25 25 

im 10 -Hi9 80 92 172 

6~ S2 144 49 74 123 

' 
71 47 -1-18 61 ;î6 H7 

23 Hl -t34 19 ·104 'l':!:l 

HU 88 Hl8 !18 - St l'/9 

40 52 92 32 47 rn 

99 41 HO !l':! 3;, l'l7 

)) 73 n >) 81 81 

)) tH IH l) 83 83 

7H 7-J. ·151 51 70 l'H 

;Ï~ 69 1•.n 38 77 115 

30 '!~ 5'! 36 ,)- 63 -1 

97 titi ·15i 98 n Hl 

1) ~I 51 )) 61 6'> : 

210 41 2:11 '250 ,!;, '195 

------ 

li,49ï tl,412 l9,!11)9 l0,:"i-i3 8,3-\0 18,88'\ 



IN° 70] ( iO ) 

2° Pouu FILLES; 
... 

1925 

. n~:SIG::H'~ION UES l;:TABLISSl<.:~IENTS. 
Section 

Section ·movenne 
et· sèctions préparatoire. spéciales. T11lal. 

:l 1UIJU-J•f)JN{; ôgu ON OE Il WJ.JSJIVSl'EJ,/,/1VC/i:N. - - - 
· Voorbereidende Midtlelbm·e Totnal .. 

afiieeling. afdeeiinq 
e11 bijzondere 
a{,li!elfogen. 

1,. 

, . 

Ec:01.1-:s ~IOYENNE~ 1rn L. ETAT roun FtLLllS. 

U~jksmùldelhare meisjesscholen: 

~ l.100111 .· . • . . . - 1~;i 41 2':l6 
Auvers. -- Antwerpen. Lierre. - Uer . . ':l35 43 ':lW 

( ,llalilies. - ,lled1ele11 226 146 37':! 

Brairie~l'Alleml [créee m ·1927) . - )) » >►

l\rnxèl les (-1 ,,. District). - Brussel ( t=District) . 125 !Oi 232 

Bruxelles (':!•· District). - Brusse! t .:!• lnstrict), 250 99 ~49 
Diest. - ·150 56 'W6 
Ixelles. - Elsene . . - ·187 ·190 377 

Brabant. - Brabant . Louvain. - Leunen . . 356 89 445 
: ëlolénbeek-Salnt-Jeaù. - Sint-Lans-stotenbee«, '!14 ttH 398 

Schaerbeek . 318 Hl 4fü) 

Tirlemont. - Thienen , . 180 9'.) 279 
. Vilvorde. - Vilvoorde. . 165 60 225 

W:1rre. - Watier . 77 ;;9 ·136 

i Bruges. - Hrngye . . 210 H 314 

Handre oceidentate Menin. - :lfreuen . )} 19 19 
West- Vlaand.-:r,m , Nieuport. - c'Vieuwpoort • 78 '2 l 99 

Ostende. - Oostende . . 279 !)7 376 

Alost. - .•la/si . t53 52 20,'i 
:i 

90 -1!.I i09 Flandre orientale : 1 Lokeren . 
Oost fluanderen · ·1 Ninove ....•.. 69 45 114 

• Termonde. - Dendernunuie - 164 28 192 



( 21 ) [N r 701 

2° Voor meisjes. 

1926 1927 

Section Section 
Section moven ne Section moye1!ne Oos1rnVATIONS. 

préparatoire. et sections Total. préparatuire. et sections Total. - 
spéciales. spéciales. 

- - - - - - fi 1111111erkil1r1ni. 

Voorbereidende M-iddel/wre Totaal. Y1;0,-bereidemle Midtlelban 'fo/alll. 
afdeel ing. afdee/in{J 11/deeliug. t1/ileelinl 

m bijzondere en bijzo11 ere 
1t/i1eel"iny1:rt. afdeelingen. 

213 43 '.!56 ·187 45 ~3':! 

H,7 40 ·187 ·134 43 ·177 

208 141 349 182 ·120 ::10'2 

" » }) 165 75 '240 

98 86 ·184 ·134 110 244 

'243 !HS 338 ~07 98 305 

HO so 190 H6 ..\8 ·164 

·165 ·190 355 ·151 ·190 341 

328 77 405 297 75 372 

186 i7'2 358 166 ·.t84 3?i0 

298 -l'.!7 425 253 136 389 

191 Hl 30'l 170 91 26-1. 

t80 53 233 ·134 62 ·196 

78 4!} !~7 58 :i8 H6 

':!48 66 31.4 208 81 280 

" 18 i8 >) ·13 13 

68 23 91 66 30 96 

~füi t25 390 253 H6 369 

148 51 199 134 65 i99 

83 'M ·I04 76 2i 97 

72 33 ·l05 17 47 124 

132 36 168 127 38 165 



[N° 70] 

2° Pou11 F11.1.Es (suite). - 

L 
L 

t: 

:1:92_5 

Dl;~stt;NATIO~ DES ,;:TABUSS~'.~I i·.i\'r~. 
! Section 

Section 1 
moyenne 

préparatoire, et sections :fo1al. - spéciales. 
1Ll;Vl>Ull>INC /J/W UN/)/mWJ.JSilYSTJ(J,LJ:Yl;J,;1\". ·- -· 

Voorbereùlcnüe ,1/idllel btue :rotaq.l. 
a-fd,elmy. . 11/dee'tni'{/ 

en.bijsondere 
a/ilceliufJi,11. 

Al!i 14 li{ lli8 

Beaumont - )) 68 li8 

Bi-aine-Ic-Comte. s Uruuenbrul.c! 42 03 ·13:'î 

l:liarleroi :121 "27-1 596 

Jumet. li'! 150 2-14 

La Louvière 7 t H\J ·190 

ainaut. - ltenegouu: Lessines. - Lessen ':U 61 s;; 

}Ions. - Hœye·n .81 ·135 216 

P:itur.igcs >) 7·1 71 

Pecq . )> 46 ,ilj 

Péruwelz. ! t':!8 -{3 s·· ;) 

Soignies. -- 7.ùmik l09 5;) l6i 

Tournai. - Doornijk ' IH ;)~ 139 

( ""'· - 11~, 58 "110 i6S 

Seraing . - li9 181 :!50 

iégc. - Luik . < Spa . . )) 3~ 32 

( '."'.'"' . 

147 i9~) 316 
Yisé • . )) 66 66 

imbonrg. - Limùurq. : Hasselt no 47 'füi 

uxernbourg . : Arlon. - Aarle11 . )) ·102 ·102 utxemburt; 

Andcnne . - (i,; ;i3 -118 
\ . , 71 .,i;î amur. - Samen liinnnt . . H6 

( Namm. - :Ya111m. 134 127 'l6l 

upen-êlalmédy . ; ~lalnu\ly . - - 73 -i2 H,'.$ 

••· - .. ___ , .. - 

Total ~ènt'.iral. - Alyim1een totaei 5,442 4.031 9,473 



( 2a ) 

f J.\'JJJ,,'U I i · /,IS,JNS'/'ld,J,/:\'1,' J,;.\' JI ILJl)HN l'1l.\' VLW t.uu: /IF.Y (;/UA I>. 

[N' 70J 

2"' Vom· meisjes (vel'\'olg-). 

1926 1927 ... ·::,,:" · 1 . - 
Section Section 
moveuue SPclion muyeuun ÜHSllll\'ATIO\'S. 

prt',pa:loi re . et sections 'l'otal. pri,p:1raloirt•. et scellons 'l'•J t:i 1. spéeiules. spéciales. - 
- - -· - - 11 am11e1·l.-i11ge11. 

l'oorl,ereidemlt· ,1/irldelba n• Totaal, Yoorbcrcidcnde Jlidc/l'lbl!l'i, Totaal. 
aïtleeiisu}, a/ilœlinÏ 11/dediny. a/ilee/iny 

en liiJWNl ere 
1 

t'n bijzondere 
a/il rel i nuen. tt/ileelinyen. 

i 
l 

1 
l 68 so 1:i8 :n 73 ·130 

1 

)) 57 57 )) 40 
"° 

'!3 73 9li 30 70 100 

304 292 59S 266 '294 ä60 

57 136 193 56 -129 185 . 
73 130 20:3 76 t-14 ·190 

24 64 88 ·14 60 74 

s:; 132 'H7 72 IUO ·172 

,, 1!) 79 )) 84 84 

)) 41 41 >) 4;1 45 

45 Si, [31) 4:-; 91 l3(i 

l 
77 li4 Hl 62 63 !25 

i 89 61 150 89 60 ·149 
i 

lil ·193 25,i :n 163 220 

6-1 ·182 ';U3 44 -165 ~09 

)) 48 48 )) 48 -18 
' 

150 190 :~.w 160 ·183 343 . 
i :/Q ä~ ;,4 ;:i4 ' )) )) 

' ' l 
1 ~1-IO l;,4 
' 152 ;Ï8 l>2 216 

! 
i 

l> 104 !04 )) 80 80 

;,4 ti4 ·118 43 53 96 

63 50 -113 so 39 89 

116 106 -119 98 107 20;; 

78 46 127 86 48 -t:H 

~--·---·--·------------· 

;j/223 4,06'.{ !l,".!86 4.754 3,911 8,725 


